
sont intégralement enregistrés. Ça demande 
beaucoup de travail, l'an passé on s'en est 
occupé, cette année si on élargissait l'assise 
des compétences, qu'elle soit bénévole ou 
contre rétribution, nous en serions très 
contents. Ceux qui ont des oreilles pour 
écouter un enregistrement et des doigts pour 
taper sur un clavier et transformer ça en ce 
qu'on appelle forme numérique, pour faire 
la brochure des actes des Entretiens ça serait 
super : première annonce. 
Deuxième annonce, une telle manifestation, 
un tel projet, demande des partenaires et 
des financements. Donc la Communauté 
de Communes du Pays de Saint-Félicien 
a un partenariat privilégié avec Terroirs & 
Cultures International, un partenariat 
qu'on pourrait qualifier de technique. 
Et on est capable de distinguer que la 
technique fait partie de nous, elle n'est 
pas extérieure.Il y a aussi des partenariats 
financiers. La Communauté de Communes 
finance, évidemment, une part de ce projet 
Terroir dont ces Entretiens, mais aussi la 
Région Rhône-Alpes, par l'intermédiaire 
du Contrat Développement Durable 
Rhône-Alpes, signé par le Syndicat mixte 
Ardèche Verte, dans lequel nous sommes 
Communauté de Communes. Avec 5 autres 
Communautés de Communes, ça fait 
80 000 habitants, sur le Nord du 
département. Et puis nous avons des 
financements par le Conseil Général de 
l'Ardèche, sur une base plutôt touristique, 
car vous savez les structures dans toutes 
les institutions; il y a des lignes qui sont 
adaptées plus ou moins à un projet. Nous 
c'est la ligne « Tourisme hors saison », vous 
voyez qu'on est assez élastique, dans le projet 
Terroir. Troisième partenaire financier, 
le Crédit Agricole Sud Rhône-Alpes, 
dont le président de la Caisse locale est ici 
présent, Philippe Costet, et la commune de 
Colombier-le-Vieux qui met à disposition 
la salle, comme l'an passé la commune 
de Saint-Victor. Voilà, c'est un travail 
de collaboration qu'il faut signaler. J'ai 

sûrement oublié des gens, des partenaires, 
c'est pourquoi la pause peut servir à voir 
l'exposition … j'ai parlé de librairie... que 
je n'oublie rien... je passe au suivant, et donc 
un petit temps avant la pause pour présenter 
Jean Collin, que j'ai perdu de vue... voilà, il 
est au fond, je vais m'approcher de lui. Jean 
est sculpteur sur bois, et anime un atelier de 
sculpture sur bois, dont vous voyez quelques 
éléments à la tribune et ailleurs, et Jean j'ai 
l'impression que vous avez quelque chose à 
dire sur vos sculptures, vous vous exprimez 
par le bois et aussi par la langue. 

Jean Collin

"L'attention a été attirée sur le monde 
rural, agricole, les entreprises et autres 
et vous avez aussi mis en avant le côté 
culturel, qui fait aussi partie du Terroir 
et qui a sa place aussi importante qu'on 
peut le supposer. Je vais peut-être parler 
surtout de l'association Chantelermuze, 
qui est à Saint-Victor, présidée par 
Jeannine Pignerol et qui depuis une bonne 
vingtaine d'années, a plusieurs ateliers. Je 
ne vais pas tout dire, mais je vais vous en 
donner un ou deux :  théâtre, vannerie, 
yoga, danse, patois, sculpture sur bois, 
randonnées, peut-être deux ou trois, un 
ou deux que j'ai oubliés. 
En ce qui me concerne, je m'occupe 
de l'atelier sculpture sur bois. Étant 
compagnon du devoir, il y a quatre ans, j'ai 
eu l'idée de proposer dans la perspective 
et la philosophie du compagnonnage, 
c'est-à-dire : «  transmettre le savoir et 
toujours s'améliorer », de créer des ateliers 
de sculpture. Donc nous avons débuté 
avec 5 participants, il y a quatre ans. Et 
rapidement le succès a été tel qu'on a dû 
mettre en place un deuxième atelier. Donc 
nous avons un atelier, le mercredi après-
midi pendant trois heures, le samedi 
matin pendant trois heures. Chaque fois 
il y a 6 participants, on ne peut pas aller 
au delà, sinon ça serait trop important. Et 

on n'aurait pas la possibilité de s'occuper 
de chaque participant et surtout en fin 
d'atelier, de consacrer une vingtaine de 
minutes à ce que chacun montre ce qu'il 
a réalisé et que tous les autres puissent 
apporter leur appréciation, la critique ne 
devant jamais être négative mais toujours 
la plus positive possible. Nous avons, 
ainsi que l'association Chantelermuze, 
participé à l'exposition qui a lieu chaque 
année, au mois de juillet avec d'autres 
participants, d'autres artistes, vous avez 
peut-être pu y aller cette année, c'est 
un succès qui grandit chaque année 
pour l'ensemble de l'association puisque 
nous avons eu 680 visiteurs au mois de 
juillet. Nous travaillons si je veux rejoindre 
l'image du terroir, sur des essences locales 
puisque nous travaillons sur du cerisier. Le 
chapeau qui est là-bas est fait en cerisier 

et merisier, par 
Joël Sapet qui 
est menuisier 
à Saint-Alban 
d'Ay, ainsi que 
le sous-main 
que vous avez 
là-bas, qui est, 
lui, en tilleul. 
Nous utilisons 
aussi cerisier, 
m e r i s i e r , 
tilleul, hêtre, 
c h â t a i g n i e r, 
cèdre, donc 

des bois locaux. Il n'y a pas que 
l'atelier sculpture, il y a l'association 
Chantelermuze. 
Nous sommes à la maison de la mémoire 
à Saint-Victor, et tous nos ateliers sont 
ouverts à ceux qui veulent bien nous 
rendre visite. Mon atelier de sculpture, 
ouvert le vendredi après-midi, le samedi 
matin accueille très sympathiquement, 
ceux qui veulent venir nous voir travailler. 
Nous sommes complets pour l'année. Je 
crois avoir tout dit et je dois dire que c'est 
avec un grand plaisir que nous travaillons 
dans une ambiance et dans un état d'esprit 
de liberté et d'expression. 
Nous faisons partie de l'animation du
terroir et de la 
vie de la 
région. 
Voilà 
si vous 
avez des 
questions à 
me poser."

Jacques

Je pense que vous pouvez poser vos questions 
autour d'un verre de viognier ou de jus de 
fruits. Les différentes essences présentées par 
Jean pour travailler le bois ont un lien, au 
risque d'être grossier mais j'assume, avec 
… l'essence et autres carburants et la mise 
en service de la station essence du Pays 
de Saint-Félicien. Vous allez dire «  il est 
quand même gonflé » et vous auriez raison 
… mais ça fait partie du service local, et 
c'est pas encore la transition écologique, 
Jean, mais on verra cela tout à l'heure, 
après la pause.   

78 79Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

pan



ie

r
 d

e
 b

iens


 
&

 d
e

 se


r
v

ices




Enquête participative Enquête participative



Lire et vivre le pays

Isabelle Thomas, Marc Nouaille

Jacques 

Nous sommes dans le deuxième thème que 
nous avons intitulé « Lire et vivre le pays ». 
Vous savez qu'il y a un lien entre lire et lier, 
entre relire et relier, et sans en faire une 
religion, nous allons en faire une relecture. 
Donc lire le pays, c'est une façon de se lire 
soi-même bien sûr. On l'a entendu hier, nous 
sommes dans nos paysages. Ils ne sont pas 
extérieurs à nous. Parfois, ils le sont et c'est 
peut-être par routine ou par inattention. 
Que dire alors de la culture qui peut 
apparaître extérieure aux savoir-faire que 
nous explorons, comme un ailleurs de notre 
vie quotidienne. Mai la culture peut aussi, 
et c'est le sens de notre réflexion, vibrer 
en nos activités théâtrales, musicales ou 
patrimoniales dans les associations.
Alors Lire et vivre le pays va se décliner en 
deux temps :
Isabelle Thomas et Marc Nouaille nous 
ont préparé une présentation de notre pays 
autour d'une langue qu'on appelait patois : 
« Lire le paysage en langue d'oc ».
Myriam Géry et Françoise Descaillot 
nous présenteront ensuite les réflexions 
de l'ensemble des associations locales sur 
la «  culture comme lien d'avenir  »  … 
évocatrice d'une main au panier … de biens 
et de services évidemment !

Lire le paysage en 
langue d'oc

Isabelle Thomas

Je prends la parole, simplement pour 
présenter l'idée qu'on a eu à travers la 

présentation d'un diaporama que Marc va 
commenter. C'est l'idée de cette culture 
qui fait partie de notre patrimoine, enfin 
… aussi de mon patrimoine culturel 
puisque je suis fille du pays, fille de 
paysan. Cette langue que l'on a toujours 
entendu parler comme d'un patois est 
une langue qui a bercé mon enfance, et 
celle de mes compatriotes. Donc à travers 
les patronymes, des lieux, des noms de 
maisons, d'espaces, nous avons essayé 

de retrouver la trace et la place de cette 
langue, élément de notre patrimoine local. 
Localement, sur le Pays de Saint-Félicien, 
nous souhaiterions mettre en valeur cette 
démarche, autour de l'acquis, autour de 
cette langue, pour la parler, la reparler, 
la faire connaître, en tout cas, pouvoir 
nommer notre pays, et notre terroir, dans 
sa langue et sa culture."

Marc

"Nous avons intitulé, la diapo n°1, « Lire 
et vivre le pays en langue d'oc  » ,  Legir 
e viure lo pais en lenga d'òc,  c'est aussi 
utiliser la langue du terroir pour présenter 
les biens et les services mis dans le panier, 
ce fameux panier dont on a beaucoup 
parlé déjà. Tous ces produits du terroir 
sont issus du minéral, du végétal, de 
l'eau, de l'air du pays et du travail des 
hommes du pays. Tous ces éléments 
sont nommés depuis des générations, 
des siècles dans la langue du pays. Je ne 
reviens pas sur le nom de la langue, on en 
avait parlé l'année dernière. Cette langue 
officiellement pour l'éducation nationale, 
elle s'appelle occitan-langue d'oc. Elle 
est formée de différents dialectes, et 
nous ici, on est dans un de ces dialectes, 
dans sa forme utilisée par les gens ici, ce 
dialecte s'appelle le Vivaro-Alpin parce 
qu'il va des Alpes jusqu'au Vivarais. Ce 
que nous voudrions faire aujourd'hui, 
c'est seulement amorcer une réflexion 

sur comment utiliser cette langue pour 
valoriser les biens et les services proposés 
dans le panier. Pour ce faire, nous allons 
survoler rapidement le pays et présenter 
quelques noms de lieux (j'utiliserai aussi 
le mot toponyme qui veut dire la même 
chose en plus compliqué et plus savant) 
assez facilement identifiables. Il ne s'agit 
pas d'une étude scientifique de spécialiste. 
Vous verrez qu'il y a parfois plusieurs 
significations envisageables, le but n'étant 
pas de faire une étude toponymique mais 
de faire découvrir la présence de la langue 
dans le paysage et faire entrevoir ce qu'elle 
raconte de la culture du pays. Ensuite à 
vous d'envisager comment on pourrait 
utiliser cette langue dans la valorisation 
du panier de biens et de services.

Paysage :
relief, exposition

Nous avons classé les noms suivant le 
ou les éléments du paysage, qui sont 

à l'origine de l'appellation. On a d'abord 
quelques noms qui sont dus au relief ou à 
l'exposition du lieu. 

Chirat : je pense que dans la salle, il y 
beaucoup de gens qui connaissent ces 
mots. Un chirat, ici chez nous, c'est 
souvent, un tas de pierres. Vous savez les 
tas de pierres qu'on a sortis de la terre 
pour pouvoir travailler et puis qu'on a 
mis en tas, au coin du champ. Pour les 
chasseurs, c'est aussi une façon d'empiler 
ces pierres pour qu'il y ait des galeries où 
les lapins puissent venir, c'est là où on 
introduit les lapins. C'est d'ailleurs plus 
subtil que ça, on trouvait une nichée de 
lapins sauvages, on la prenait juste avant 
qu'elle s'en aille, et on allait la mettre à 
l'intérieur. Ensuite les lapins prenaient 
l'habitude. C'était une sorte de clapier 
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sauvage. Mais géographiquement, un 
chirat c'est un éboulis  très important. 
Il y a des régions où il y en a plus que 
d'autres. Et paraît-il le Pilat est le nom 
d'une région qui est très connue pour ces 
chirats, ces grands éboulis, qui sont une 
sorte un peu de glaciers minéraux. On en 
a aussi quelques-uns qui sont pas mal du 
côté de Lalouvesc. 

Serre : lo sèrre, c'est la même famille que 
sierra, la Sierra Nevada et tout ça, c'est 
un sommet, une montagne, ça peut être 
une chaîne de montagnes. Ce qui est 
intéressant à voir, c'est la redondance 
qui peut y avoir dans les noms de lieux, 
parce que Puy ça désigne aussi un 
sommet, donc ici, c'est le sommet du 
sommet. 

Les Clots : c'est un endroit que vous 
connaissez qui n'est pas très loin d'ici. Et 
bien ça n'a pas avoir avec les clôtures ici, 

ça a à voir avec un endroit plat, un lieu 
qui est clòt c'est un endroit plat. Marie 
Mourier dans son poème où elle racontait 
qu'elle descendait de La Roue pour aller à 
l'école à Vaudevant disait : « couria sou lo 
cloto ». Alors le cloutou c'était justement 
un endroit plat, mais qui était très bref 
parce que là-bas, c'était plutôt dans ce 
sens là, et il y avait juste un petit endroit 
qui était plat et qu'on appelait le cloutou. 
Voilà, là c'est simple.

Montpeyroux : le mont pierreux, peirós, ça 
vient du mot peire , quand il y a beaucoup 
de peire, « que peirós !». 
Les combes de Ladreyt, les combes de 
l'Ubac. On ne vas pas s'attarder, les endroits 
qui s'appellent « Los ubacs, los adrets » ou 
l'Ubac, l'Adret... on connaît ça. 

Vagelas : alors, je ne sais pas où c'est mais 
il doit y en avoir, c'est Isabelle, Jean-Luc 
et d'autres qui ont trouvé ces noms qui 
sont donc sur le Pays de Saint-Félicien. 
Donc c'est le « val gelé ». À Annonay, vous 
avez le pont Valgelas, alors paraît-il, que 
ça viendrait d'un nom de personne, d'un 
monsieur Valgelas, sûrement que son 
nom de famille, venait d'un endroit d'une 
vallée qui était plutôt froide. 

Malaurier : l'aura, c'est le vent en général, 
mal : mauvais. Le malaura c'est un 
mauvais vent, et Malaurier c'est «  mal 
orienté par rapport au vent ». C'est exposé 
à des mauvais vents. 

Les arbres

Tout à l'heure on a parlé du bois. Pinet 
ça tombe sous le sens, en français ça 

serait pinède. 

Le Roure : tous ceux qui sont d'ici savent 
qu'un roure c'est un chêne. 

Le Besset : ça vient de beç, qui est un bouleau. 
Dans une zone de langue française, on 
appellerait plutôt l'endroit «  la boulaie  », 
parce qu'une zone plantée, une zone où 
poussent des bouleaux c'est une boulaie en 
français. Ici, c'est une besset.

L'Hôme : un nom qui est souvent déformé 
en Hôme, cela n'a rien à voir avec 
l'homme mais avec l'orme. Ça vient du 
latin, la racine ulm-; qui désigne l'orme, 
et donc c'est l'òume On voit bien la 
prononciation que le français a essayé de 
marquer avec un accent circonflexe sur 
le o, parce que òume donne l'impression 
d'un [o] un peu long alors que c'est un o 
suivi d'un [u]. 

Sauze : ce n'est peut être plus tellement 
utilisé par les gens qui parlent de 
désigner encore le saule par sause mais 
on a beaucoup d'endroits qui s'appellent 
Sauze, on a des noms de famille : Sauzet 
par exemple. 

La Seauve : on a des noms plus connus 
dans la Loire et la Haute-Loire la 
seauva ou seuva. Donc ici, je ne sais 
pas comment on prononce, c'est sur 
le Pays de Saint-Félicien ou à côté, la 
Seauve, donc du latin silva, qu'il faut 
prononcer la seuva à d'autres endroits, 
et qui désigne la forêt. 

Sapet : C'est comme Pinet, ça serait 
sapiniere. Sapet, c'est un petit sapin mais 
quand on désigne un lieu, le sapin il ne 
reste pas petit. Donc c'est plutôt, Sapet 
dans le sens, un lieu où poussent des sapins. 

Blache : blacha, ça c'est un nom bien de 
chez nous, les gens d'ici savent ce que c'est 
qu'une blache, en général : un petit bois, 
un taillis de chênes. Ça donne Blachette, 
quand il est tout petit. Ou alors, ça donne 

des noms de famille comme  Blachon.

La Croix du Fraysse : lo fraisse, le frêne du 
latin fraxinus. 

Le Fau. Fau : hêtre ou fayard (du latin 
fagus). C'est plutôt en altitude, il faut déjà 
être plus haut. 

Les Vernes : Verne ou Vergne qui peut 
être aussi un nom de famille, qui est en 
français l'aulne. 

Végétation, plantes

Végétation, plantes, donc on va faire... 
il n'y a pas que des arbres. 

Mahussier : alors la maüssa c'est une des 
prononciations de la 
fraise. Celle qui serait 
peut-être la plus 
courante, ici, ce serait 
peut-être : mayousso. 
Mais c'est étonnant 
car on a ce nom 
Mahussier. Joannès 
Dufaud, dans son 
dictionnaire, dit 
lo maiousso. Mais 
actuellement le mot 
utilisé ce serait plutôt 
maiosso. 

Miallier : ça vient du miel, qui peut 
se prononcer lo mial ou lo miau. Et 
miaillier ça peut vouloir dire, mellifère 
ou cela peut être le nom de celui non 
pas qui cultive, mais celui qui récolte le 
miel. Donc ça pouvait être un apiculteur. 
Ou alors, est-ce que c'était un lieu où 
on mettait autrefois les ruches, ça peut 
même désigner aussi, un nid de bourdons 
ou d'abeilles sauvages.

82 83Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





Lire le paysage en langue d'oc Lire le paysage en langue d'oc



Bruchet : alors là aussi, il est question 
de ruches. Plutôt que de brug : bruyère, 
parce que ici on a des noms de lieux où on 
dira plutôt, et la Bruyère, donc la racine 
brug chez nous elle devient bruy. Donc 
je pencherais plutôt pour brusc, lo bruso 
c'est aussi la ruche. 

Balay. Le genêt : lo balai, ça ne manque 
pas ici, dès qu'une terre est abandonnée. 
C'était Jean-Claude Chabrol qui disait 
que «  le jaune des genêts, c'était le deuil 
de la Cévenne  », parce que cela voulait 
dire que c'était les endroits qui étaient 
abandonnés. 

Les Chalayes : chalaias : fougères. On a 
aussi le mot, la fozere , il y en a au-dessus 
de Satillieu et dans le Pays de Saint-
Félicien.

L'eau

Dans le paysage, la marque de l'eau. 

La Sagne : c'est un endroit marécageux. 
Et quand on a la sanha, on suppose que 
la maison était au moins à côté, parce 
qu'ils étaient pas fous, ils n'allaient 
pas construire la maison au milieu du 
marécage. 

Leygas : encore l'eau, alors ici, aigat, avec 
le « l' » qui a été collé au mot, mais aiga, 
ça veut dire arrosé, ça veut dire inondé, 

mouillé, humide. Ça désigne un endroit 
où il y a pas mal d'eau. Ici, ça ne pourrait 
pas vraiment être inondé car c'est tout de 
même à flanc de … mais bon. 
Alors, là on pourrait en trouver toute 
sorte, c'est les sources, les fontaines 
avec un qualificatif. Donc Fontfreyde : 
font freida, la source froide, qui a aussi 
donné des noms de famille. On a aussi 
Fonbonne,  font bòna la bonne fontaine, 
la bonne source. 

La Riaille : je pense que c'est plus difficile  
de savoir d'où ça vient. …de lo riu, souvent 
prononcé ici lo rio ?, et qui désigne un 
ruisseau. Du côté de Lalouvesc, il y a un 
endroit qui s'appelle Le Riaille, les gens 
qui sont du coin prononcent [le rio] ou 
[le ria] ... on est toujours dans le ruisseau 
ou au-dessus du ruisseau pour la maison. 

Le paysage : les cultures, 
la marque de l'homme

Les cultures et la marque de l'homme, 
parce que ça l'homme a laissé sa trace. 

Les Taillards : cela vient du verbe talhar qui 
veut dire tailler, c'est proche du français. 

Chenevier : chanève : chanvre. On a parlé du 
cannabis tout à l'heure, on s'aperçoit dans 
les écrits, même les écrits de fin de XIXe 
siècle, que le chanvre c'était une culture 
assez importante, parce que ça servait à 
faire des gants mais pas seulement. On 
faisait plein de choses avec le chanvre, les 
trousseaux des jeunes mariées, les draps. 
On faisait aussi des sortes d'allumettes 
pour allumer des mèches, avec peut-être 
de l'amadou quelque chose pour allumer. 
Donc, ça servait aussi de briquet. 
Malgaray : ça correspond au français 
«  guéret  ». Donc c'est une terre qui est 

labourée, donc en général, une bonne 
terre, mais ici, ce n'est pas le cas, c'est 
une mauvaise terre qui est quand même 
labourée mais ça ne doit pas être un lieu 
de bonne récolte : malgarait. 

Béalière : bealèira, ce sont ces petites 
rigoles, que l'on creuse pour irriguer, pour 
les près surtout les près d'ailleurs. Si c'est 
un peu plus gros, c'est une beal, et si c'est 
la petite rigole habituelle, c'est la bealèira.
 
La Petite Planta : plantaa qui correspond 
au français plantée, vous constatez les deux 
« a » qui suivent comme il y a deux « e » 
qui suivent en français ce qui correspond, 
justement pour faire la différence avec 
d'autres dialectes occitans. Dans le Sud en 
provençal, ou en languedocien, ou même 
en Limousin, on aurait plantado et nous 
c'est justement la particularité de notre 
parlé, c'est que ces [d] qui sont entre deux 
voyelles, on ne les prononce plus, donc ça 
fait plantaa avec un [a] un peu long à la 
fin. Donc un endroit où on avait planté 
des arbres ou une vigne. 
La Routisse : alors, il y a des endroits 
comme cela, La Routisse, La Route, Les 
Routes. Alors la route, une maison qui est 
au bord de la route on l'appelle la route. 
Oui, mais alors pourquoi ici on l'appelle la 
route et puis là on ne l'appelle pas la route. 
En fait, ça vient d'un mot latin rompere 
qui veut dire rompre, parce que pour faire 
une route, on est bien obligé de tailler, 
de défricher, de bouleverser, d'enlever 
les rochers, d'aplanir la terre. Et donc La 
Routisse, La Route,  c'est un endroit qui a 
été travaillé, qu'on a défriché, soit pour faire 
une route, soit pour installer une maison, 
soit pour faire des cultures. Et pour revenir 
à Marie Mourier, elle habitait quand elle 
était enfant, e lo Roa, à La Roue, sur la 
commune de Vaudevant, et finalement, 
comme je l'expliquais tout à l'heure, ces 

lettres qu'on ne prononce pas entre deux 
voyelles, et bien la Roue,  Lo Roe ça serait 
certainement La Route, donc un endroit 
qui a été travaillé, qu'on a défriché, où on 
a ménagé un endroit plat pour pouvoir 
cultiver et puis construire une maison. 

Le Meilhat : alors ça c'est une interprétation 
qui peut être plausible, un endroit où on 
cultivait du millet, du blé noir.  Le Meilhat. 
Chez nous, il y en a qui vont peut-être 
savoir, qui vont dire « oui, oui, je connais », 
il y avait de l'herbe qu'on arrachait dans 
les vignes ou ailleurs et qu'on appelait lo 
maioso, c'est de la même famille.

Froment : là, vous comprenez, froment 
mais qu'on prononce froumen.

Lapras : la praa c'est comme tout à l'heure 
la prada, qu'on prononce la praa qu'on 
devrait écrire comme ceci. Après on 
trouve avec un « s » ou un « t » à la fin. 
Serve : serva c'est un réservoir, un réservoir 
d'eau en général. Serva ça veut aussi dire 
économiser. 

Le paysage : le 
bâti : habitations, 
constructions

Massa : c'est sur la commune de Bozas. 
C'est un gros Mas, le mas avec un 
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Lire le paysage en langue d'oc Lire le paysage en langue d'oc



augmentatif às : Massàs, du latin mansus  
« grande ferme ». 

Le Mazel. Donc là, deux sens, soit c'est le 
masèl c'est une boucherie, ou un lieu de 
boucherie, il y a pu y avoir un massacre 
dans l'histoire ou alors quelque chose dans 
l'histoire, ou soit c'est tout simplement le 
même mot que tout à l'heure le mas avec 
un déminutif èl qui veut dire une petite 
ferme. 

Chazalet. C'est un nom aussi qui est resté, 
Chazalet c'est une chasal / chasau : une 
masure.

Le Calabert. 
La Cula. La culaa c'est peut-être la culée 
d'un pont ou d'un gros terrassement, une 
grosse retenue de terre. 

Les Claustres. Claustre : c'est une terre qui 
appartenait à un couvent. 

Les métiers

Théolier. Lo tèule : la tuile, soit teulieir : 
le tuilier, ça peut être aussi un grand toit.

On va finir avec le « faore » : le forgeron 
celui qui travaillait dans la « foeria » ou 

la « foerie » ou la faurie, fàuria : la forge.
Donc on a fait un survol rapide de 
noms de lieux représentatifs. Ils sont 
tous identifiés au cadastre. Ceux-là 
ne risquent pas de se perdre sauf si 
la langue disparaissait. Par contre les 
micro-toponymes sont en danger, ceux 
qui sont propres à une maison, à un 
hameau, ceux désignant des lieux bien 
précis à proximité, connus et utilisés par 
les seuls habitués de l'endroit. Ils sont 
souvent très imagés. Il est urgent de les 
récolter tant qu'il y a quelqu'un qui les 
connaît car ceux-ci sont très rarement 
écrits. Il y a aussi des noms utilisés 
traditionnellement par des noms non 
officiels. Avec Christian on en avait parlé 
des noms qui ont un nom sur le cadastre, 
qui ont un nom sur la pancarte et sont 
désignés par un autre. 

Que faire de ces mots, de cette langue, 
on en a fait un petit clin d'œil à l'entrée 
de Colombier, une signalétique bilingue. 
Dans la graphie occitane beaucoup de 
noms révèlent le lien de famille avec les 
autres langues latines : l'espagnol, le 
catalan, le portugais, l'italien. Cette 
signalétique, c'est dire au visiteur, ce pays 
ce n'est pas seulement des montagnes, 
des rivières, des bois, des rochers, des 
maisons, des villages pittoresques, c'est 
aussi une culture, une langue, une 
histoire. Alors on pourrait aussi rendre 
visible la langue sur des étiquettes, choisir 
des slogans qui soient bilingues avec 
de l'occitan et du français. Nous vous 
invitons à notre stand pour discuter de 
ça, pour nous donner des noms de lieux 
que vous connaissez qui vous paraissent 
intéressants. Faisons que la culture 
aujourd'hui soit toujours en lien avec 
celle d'hier, pour forger celle de demain. 
C'est pourquoi nous passons la parole à 
Françoise Descaillot et Myriam Géry …

Culture :  lien d'avenir...
la main dans le panier... 
Myriam Gery, Françoise Descaillot

Myriam Gery

On va faire ça en duo, on avait 
remarqué qu'il n'y avait pas 

beaucoup de femmes donc on vient à 
deux. Tout d'abord on tient à dire que 
nous sommes très contents dans nos 
associations de participer aux Entretiens 
du Terroir, d'avoir été invités car nous 
n'avons pas à faire de complexe, la culture 
existe bel et bien en milieu rural, elle n'est 
pas chasse gardée de l'urbain. 

La longévité et le dynamisme de nos 
associations. 
Nous sommes porte-parole de toutes les 
associations qui peuvent exister sur le 
Pays de Saint-Félicien et notamment de 
Chantelermuze, FélixVal, qui ne sont pas 
à nos côtés mais dont le travail est affiché 
dans la salle.
Lo Gavelier existe depuis 33 ans à 
Colombier, Chantelermuze depuis 22 ans 
à Saint-Victor et FélixVal depuis 23 ans 

à Saint-Félicien. Nous, on nous 
a transmis le flambeau. Il y a 
des personnes dans la salle qui 
l'ont porté pendant longtemps 
au niveau de Lo Gavelier et 
on les remercie d'ailleurs. 
On le porte un moment, on 
le transmettra, on espère. 
Donc c'est collectivement 
avec les associations que nous 
acceptons de mettre la main au 
panier de services évidemment, 
en souhaitant votre réflexion, 

vos observations tirées de nos pratiques 
culturelles différentes et semblables tout à 
la fois. Je laisse la parole à Françoise pour 
la première observation."

Françoise Descaillot

Première observation : 
l'identité d'un territoire

La culture telle que nous la concevons et 
pratiquons permet d'affiner l'identité 

d'un territoire et de ses habitants en 
développant sans aucun doute une 
appartenance commune. Comment ? 
Par le nom de nos associations, un nom 
évocateur, chargé d'un sens précis et 
global. Lo Gavelier : nom d'un cabanon 
en pierres refermant l'outillage pour 
cultiver la vigne, évoquant une mémoire 
patrimoniale et réactualisée. 
(On entend une voix dans la salle qui dit : 
"non ! non !") .
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Lire le paysage en langue d'oc Culture : lien d'avenir…la main dans le panier…



Monsieur X…
(Mille excuses pour cet anonymat).

Gavelier, ça veut dire gaver en fait, c'est avec 
des sarments de vignes qui ont été mis en fagots. 

Françoise

"Donc il y a les sarments sur un toit."

Monsieur X

C'est tiré de la couverture, plutôt que des murs. 

Françoise

"Chantelermuze, nom de la colline qui 
domine Pouyol, une colline de pierres 
résonne également au terme du paysage et 
du patrimoine. 
FélixVal, nom donné à Saint-Félicien 
pendant les années révolutionnaires, 
ajoute une dimension historique à cette 
identité d'un terroir qui se raconte et 
se vit aussi à travers une expression 
culturelle. 
Affirmer une identité à l'évidence mais 
une identité qui se nourrit d'apports 
artistiques, multiples et diversifiés. C'est 
ainsi que nos associations n'hésitent pas 
à nouer des partenariats avec des pôles 
ressources culturelles comme la Comédie 
de Valence, Quelque p'arts, le SOAR 
(Secteur Ouvert des Arts de la Rue). Et 
à Colombier, l'association Lo Gavelier a 
créé l'école de musique qui est devenue 
par la suite l'école départementale. Enfin 
l'antenne de Colombier appartient à 
l'école Ardèche Musique et Danse de 
l'Ardèche devenue aussi Conservatoire. 
Il y a à peu près 170 élèves sur l'antenne 
de Colombier, des élèves de toute la 
Communauté de Communes de Saint-
Félicien et même plus loin, donc de 
Lamastre, d'Etables."

Myriam

Deuxième observation : 
le lien social

Un constat est de dire que dans 
notre milieu rural, sans doute, plus 

qu'ailleurs, la culture crée un lien social 
fort, non seulement entre les bénévoles 
qui animent et portent les différents 
événements mais aussi nos villages. 
Pendant plusieurs années, nos trois 
associations, Chantelermuze, Lo Gavelier 
et FélixVal se sont réunies et ont passé une 
convention avec la Comédie de Valence, 
pour faire venir à Colombier, sur les 
trois villages, du théâtre professionnel 
de qualité. Aujourd'hui, seul Colombier 
continue cette aventure. Mais on peut 
noter que les Entretiens ont permis de 
retisser des liens qui s'étaient peut-être 
un peu perdus entre les trois associations. 
Voilà un point positif dont on a parlé tout 
à l'heure parce que la communication 
entre les associations est parfois difficile. 
Enfin quand on parle de lien social, il 
concerne tout le monde, il est totalement 
intergénérationnel. Les spectacles 
organisés par nos associations sont pour 
la plupart du temps «  tout public  ». Le 
festival «  La Nuit du Parvis  » organisé 
en août par FélixVal en est un exemple 
concret. Ce sont plus de 400 personnes 
qui assistent à un spectacle théâtral de 
plein air à Saint-Félicien. Cette année, à 
noter qu'il y avait même des poussettes. 
Le Marché du soir à Colombier porté par 
Lo Gavelier, la commune et les Fermiers  
& Artisans du territoire qui exposent 
et vendent leurs produits est organisé 
dans le cadre de Terroir en Fête avec la 
Communauté de communes. Au cours 
de cette soirée qui est complètement 
intergénérationnelle, le partage et le lien 
se retrouvent de façon assez évidente. 

L'exposition artisanale en juillet-août est 
organisée par Chantelermuze ainsi que 
la Journée du goût qui arrive bientôt 
parce que c'est le 20 octobre. 

Françoise

Troisième observation : 
les savoir-faire

Les pratiques culturelles aussi diversifiées 
soient-elles permettent de retrouver 

et de transmettre un savoir-faire à travers 
de nombreux ateliers. Jean Collin vous a 
parlé tout à l'heure de l'atelier sculpture, 
la vannerie, les paniers qui sont là ont été 
réalisés par Chantelermuze, les patchworks, 
la langue d'oc : « Parlarem en vivarès ». 
Des pratiques artistiques : danse, théâtre 
avec FélixVal, les affiches que vous voyez 
là. Le dessin : l'association Lo Gavelier a un 
atelier dessin faisant l'objet d'exposition. 
Retrouver un savoir-faire et l'exprimer à 
travers une pratique artistique, tel est le 
sens de cette démarche culturelle."

Myriam

Quatrième observation : 
la découverte d'un 
territoire

Par culture, nous n'entendons pas 
uniquement création, expression, 

animation mais également découverte 
et redécouverte du territoire sur lequel 
nous vivons. Les balades du lundi de 
Chantelermuze en sont un moyen comme 
les randocroquis de Bozas, les sorties 
nature de Lo Gavelier ou les mercredis de 
Pailharès. Ces moments là sont vraiment 
un temps de découverte et de redécouverte 
du territoire.  En parlant de croquis, on a 

fait des dessins dans l'atelier dessin que 
vous pourrez voir là-bas."

Françoise

Cinquième observation : 
la culture dans l'espace 
public

Enfin nous 
p e n s o n s 

que la culture 
se doit 
d ' i n v e s t i r 
l'espace public 
afin que sa 
p r é s e n c e 
puisse, d'une 
part, permettre 
au plus grand 
nombre de 
s ' appropr i e r 
les événements 
et d'autre part 
d ' i m p a c t e r 
les décisions 
d'aménagement du territoire. 
La culture telle que nous l'envisageons et 
la pratiquons ne doit pas modeler voire 
structurer l'espace public. Dans tous 
les cas, il est question de se faire plaisir 
pour faire plaisir en même temps et offrir 
quelques outils pour résister aux normes 
imposées par l'extérieur. 

… Alors main au panier, plus que 
jamais, pour un joli méli-mélo qui aura 
lieu ce soir."
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Culture : lien d'avenir…la main dans le panier…



Un terroir à construire
Jean-Pol Badouard, Alexandre Buisson, Vincent Hariche

Artisans du Pays

Jacques

Merci pour la contribution et le lien d'avenir 
que nous allons continuer à explorer malgré 
les incompréhensions et les distances parfois 
provisoires avec les Artisans du Pays  pour 
le thème n°3 que nous avons intitulé 
« Terroir à construire », à construire parce 
qu'il n'est pas donné. Il y a peu de choses 
qui sont données, y compris  notre identité 
personnelle ou celle du territoire. L'identité 
est construction permanente en interaction 
avec l'autre, avec les autres. Dans cette 
construction, sans jeu de mots, les artisans  
jouent un rôle : Vincent Hariche dans « Lez 
arts du bois  », Alexandre Buisson dans 
l'Aménagement paysager, accompagnés par 
Jean-Pol Badouard : chargé de mission à la 
Communauté de Communes. Les artisans 
du pays sont aussi les artisans du terroir … 

Jean-Pol Badouard

À la fin de l'intervention sur les 
artisans je vous parlais de la relève 

générationnelle, cette intervention est 
un exemple flagrant de cette jeunesse qui 
nous pousse et qui nous transcende. On va 
avoir quelques témoignages des activités 
de Vincent et d'Alexandre. Ensuite sur le 
thème de quelque chose en construction, 
on va vous évoquer une expérience qui a 
été faite pour la première fois sur le bassin 
de Saint-Félicien, c'est la création d'un 
Salon de l'Habitat. Il a fédéré, rassemblé 

l'ensemble d'une grande partie des 
artisans locaux, s'est même élargi. Il a eu 
un rayonnement intéressant qui va dans le 
sens de cette valorisation, dans cette prise 
de confiance et de conscience de la qualité 
de travail et de savoir-faire local. Vous 
pouvez déjà présenter votre activité." 

Alexandre Buisson

"D'abord bonjour à tous, Alexandre 
Buisson, travaux paysagers, basé à Saint-
Félicien. La société a été créée en juin 

2007 donc cela fait 6 ans pour tous 
les travaux liés à l'espace vert, de la 
création à l'entretien, tout ce qui est 
petite maçonnerie, travaux forestiers. 
Actuellement un employé, un apprenti. 
Au niveau de la zone d'action, la zone 
d'activité principale se situe sur le canton 
de Saint-Félicien, environ une vingtaine 
de kilomètres aux alentours. Ça représente 
à peu près 80% de l'activité. Pour le reste, 
les 20% on s'éloigne un peu, on descend 
dans la vallée, on s'écarte du secteur. Voici 
pour la première activité, la deuxième c'est 
le bois déchiqueté. L'EARL (exploitation 
agricole à responsabilité limitée) Lames 
des bois, à Pailharès : production de bois 
énergie pour le chauffage et de paillettes 
végétales pour tout ce qui est plantation. 
Voilà pour les deux activités qui sont 
essentiellement locales. Vincent à toi."

Vincent Hariche

"Bonjour ou bonsoir à tous, je suis Vincent 
Hariche. Je suis charpentier à Saint-
Félicien, couvreur-zingueur. La société 
c'est Lez arts du bois, vous m'excuserez 
car je ne suis pas habitué à parler avec 
tous ces regards, cela 
m'impressionne un peu. 
Il y a une première à tout. 
Moi je suis charpentier 
depuis 5 ans déjà, je me 
suis installé sur Saint-
Félicien. J'ai eu de grandes 
difficultés à démarrer, 
il y a eu deux ans très 
compliqués où ça a été dur, 
surtout quand on est tout 
seul. Je suis tout seul dans 
mon entreprise donc c'est 
compliqué. La troisième 
année j'ai eu l'opportunité 
d'avoir des subventions 
de l'ORC (Opération 

Rurale Collective), c'est la Communauté 
de commmunes Pays de Saint-Félicien 
qui m'a permis de l'obtenir. C'est une 
subvention qui m'a permis d'acheter une 
grue et de tout suite développer mon 
entreprise. J'ai pu grâce à ça prendre des 
jeunes en apprentissage et les former et, 
petit à petit, je développe mon entreprise. 
On essaie de travailler le plus localement 
possible, on utilise des bois locaux, je 
travaille avec la scierie Luc Sovignet, 
donc un petit clin d'œil, c'est normal. 
On essaie de ne faire que de la charpente 
traditionnelle donc on reconstruit les 
vieilles fermes de chez nous, on remonte 
nos vieilles bâtisses qui sont abandonnées 
depuis des années, on essaie de faire des 
belles choses, je ne sais pas quoi vous 
dire de plus. On avait une Association 
des artisans et commerçants du Pays de 
Saint-Félicien. Grâce à cette association, 
on a créé une seconde association, l'UEPF 
(l'Union Economique du Pays de Saint-
Félicien). C'est une association qui est 
présidée par monsieur Jean-Luc Reynaud. 
Autour de cette association, Jean-Luc a eu 
l'idée de monter un Salon de l'Habitat à 
Saint-Félicien pour développer les artisans 

90 91Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





Un terroir à construire



et leur savoir-faire localement, du coup 
on s'est entouré d'appuis avec Alexandre, 
Stéphane Huriau et d'autres que je 
pourrais nommer. On a créé le salon 
cette année, ça s'est bien passé pour une 
première. Peut-être qu'Alexandre aura 
quelque chose à ajouter."

Alexandre

"Pour revenir au Salon de l'Habitat, on a 
démarré le projet à la fin de l'année 2012. 
Autour de nombreuses réunions on a 
développé tout ça, on a pu communiquer 
grâce à la publicité qu'on a pu faire dans 
les journaux et autres, grâce aux articles 
de presse du Dauphiné et autres journaux 
qui nous ont bien aidés pour annoncer ce 
fameux salon qui a eu lieu les 11 et 12 mai 
de cette année 2013. On était un petit 
groupe de 7 personnes pour monter le 
projet dont Jean-Pol Badouard qui nous 
a un peu tous chapeautés. Il était le chef 
d'orchestre pour mener à bien tout cela. 
En conclusion cela a très bien fonctionné, 
on a eu 45 stands de corps et de métiers 
différents. Les artisans en général ont été 
satisfaits des deux jours, ont pris pas mal 
de contacts et pour certains ont rempli 
des bons de commande on va dire, donc 
bon bilan."

Jean-Pol

"Je crois que ce Salon était dans l'esprit 
de ces Entretiens du Terroir, de cette 
dynamique du terroir. Je crois qu'il y 
a plein de choses à en dire. Ce qui est 
intéressant c'est que comme on est dans 
un monde rural où il y a beaucoup 
d'interconnexions, c'était quand même 
bien relié avec les autres parties prenantes 
du Pays de Saint-Félicien. Par exemple, il y 
a plusieurs associations qui ont prêté leur 
matériel, par exemple, l'Ardéchoise, entre 

autres, le comité des fêtes, les collectivités 
locales ont donné leur appui. Il y a eu les 
écoles, il y a eu un concours de dessin qui a 
été fait dans toutes les écoles du canton du 
Pays de Saint-Félicien qui ont remonté. Il 
y a plein de gens qui sont venus intervenir 
aussi parce qu'on avait créé... il y a eu 
des exposés, des conférences, il y a eu 8 
conférences au total avec des personnes, 
la plupart était du secteur. Ils sont venus 
donner des informations techniques sur 
les énergies renouvelables, les nouvelles 
techniques de construction. On a eu 
l'impression que la mayonnaise avait pris 
parce que plein de gens étaient intéressés. 
Les parents sont venus voir les dessins des 
enfants, les gens qui intervenaient ont 
amené d'autres personnes, les journaux 
locaux se sont fait l'écho … ça a même été 
un lieu de rencontres. Autrefois, les gens 
se rencontraient dans d'autres occasions à 
la sortie de la messe, là, ils se rencontraient 
dans les allées du  Salon de l'Habitat. Il y 
avait des gens qui arrivaient à 14h et qui 
repartaient à 17h parce qu'ils n'avaient 
pas arrêté de rencontrer du monde et 
d'échanger. On est vraiment dans cet 
esprit de convivialité de co-fraternité 
de ce monde rural que nous souhaitons 
sauvegarder."

Eric

Merci beaucoup. Rémy cherchait la jeunesse 
tout à l'heure dans sa table ronde, il n'a pas 
besoin d'aller la chercher très loin. Et sur la 
forme et sur le fond, merci beaucoup de votre 
intervention. A propos de l'idée de label, est-
ce que le salon n'est pas déjà une certaine 
forme de promotion d'un label ? Ça ressort 
nettement. Merci. 

Jacques

Donc vous voyez que les artisans sont capables 

de faire salon, conversation et lien, le lien 
entre les écoles, les associations diverses. On 
voit une culture du lien et ça peut être aussi... 
vous savez on dit aussi, il y a la culture d'un 
côté et la nature de l'autre... Et puis les 
sociétés humaines ont un environnement, 
on va essayer de protéger cet environnement 

pour ne pas trop l'esquinter et pourtant on 
est dans ce milieu. Et bien nature et culture, 
ça va pourtant bien ensemble. Mais les 
espaces à aménager, à ménager, Christian et 
Nelly vous avez beaucoup travaillé dessus. Et 
là vous êtes plus qualifiés que moi pour vous 
présenter et présenter ce travail. 

Un espace à ménager
Christian Astier, Nelly Chateau

Christian Astier

Alors première chose, je vais passer 
tout de suite la parole à Nelly 

Château qui est technicienne de rivière et 
qui va vous présenter son travail. Moi ce 
que je veux dire c'est que le titre de notre 
intervention c'est : « ménager l'espace », 
ça veut dire aussi aménager car on est bien 
d'accord que l'homme est bien présent 
dans le milieu. Et je vous raconterai 
tout à l'heure comment ça s'est passé et 
comment cette discussion est arrivée sur 
la table, à la Communauté de Communes 
puisque c'est bien dans le cadre de la 
Communauté de Communes qu'on a fait 
avancer ce projet."

Nelly Chateau

"Bonjour, Nelly Château, technicienne de 
rivière sur le bassin versant du Doux. Je vais 
vous présenter un peu ce qu'il se passe en 
termes de gestion des rivières, et donc les 
projets en cours. Comment ça fonctionne, 
qui fait quoi ?"

Qui fait quoi ?

Tout d'abord, le bassin versant du 
Doux. Il y a beaucoup de rivières sur 

lesquelles ce sont des syndicats de rivières 
qui travaillent. Sur le bassin du Doux, il 
n'y a pas de syndicat de rivière, ce sont 
les Communautés de Communes qui 
travaillent au bon état des cours d'eau. 
Ici, on a le Pays de Saint-Félicien qui 
travaille dans le cadre d'une convention 
de partenariat avec la Communauté 
de Communes du Haut-Vivarais pour 
la partie amont du Doux, le Pays de 
Lamastre, la Communauté de Communes 
Rhône-Crussol, et la Communauté 
de Communes du Tournonais pour 
la partie aval. Ces 5 communautés de 
communes travaillent ensemble depuis 
2006, et forment ensemble ce qu'on 
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appelle «  L'entente Doux et affluents  ».
Pour cette entente, on est deux personnes 
à travailler: mon collègue, technicien de 
rivière, Vincent Perrin, et moi-même. 

Gestion du Doux

Qu'est-ce que la gestion du Doux, la 
gestion d'une rivière ? 

L'objectif c'est d'améliorer la qualité des 
rivières, de maintenir le bon état quand 
il est déjà là, et faire en sorte de concilier 
les différents usages autour de l'eau. 
Donc depuis 2006, les Communautés 
de Communes ont lancé déjà plusieurs 
actions dont certaines commencent, 
d'autres sont déjà en cours. Donc entre 
autres les Communautés de Communes 
travaillent à la mise en place d'un plan 
d'entretien de la végétation. Le but est de 
travailler sur ce qu'on appelle la ripisylve, 
c'est tous les arbres qui sont au bord de 
la rivière. Des travaux vont commencer 

normalement cet automne et  vont partir 
sur 6 ans, c'est un programme qui est 
assez long. On va travailler sur le Doux, 
sur le Duzon et sur la Daronne. 
Parallèlement à ça on a mis en place une 
étude qu'on appelle « étude de transport 
solide ». Il faut savoir qu'une rivière a un 
équilibre. Souvent on voit le liquide et 
on voit la végétation, c'est un équilibre 
qu'elle fait entre ce transport liquide et ce 
transport solide. Donc tous les sédiments, 
le gravier, le sable que la rivière charrie 
fait partie du fonctionnement normal de 
la rivière. On a fait une étude pour voir 
comment le Doux fonctionnait, voir là 
où il y avait des zones de déséquilibre,  
où ça fonctionnait bien. Et puis quand 
il y a des déséquilibres et que en face de 
ces déséquilibres, on a des enjeux, des 
secteurs à enjeux, des traversées urbaines 
par exemple, et bien certaines fois, il faut 
prévoir des travaux pour rééquilibrer ça. 
Donc là on va passer dans la phase de 
réalisation. 

Réalisation 

C'est aussi travailler sur le Doux, sur 
la qualité et la quantité d'eau. Donc 

la qualité d'eau, le but c'est d'avoir des 
rivières en bon état, pas polluées. Donc 
là c'est pas forcément des Communautés 
de Communes parce que travailler sur les 
stations d'épuration par exemple, c'est 
essentiellement communale. Donc ce 
sont les communes qui travaillent au bon 
état des rivières. 
Il y a aussi mettre en place l'assainissement 
non collectif, c'est pareil, ça évite la 
pollution des cours d'eau et puis des 
projets Zéro Phyto par exemple pour 
essayer de réduire tant qu'on peut les 
produits phytosanitaires. Améliorer la 
quantité d'eau, ça aide aussi indirectement 

à la qualité des rivières. En gros plus on a 
d'eau, plus les quelques polluants qu'on 
aura seront dilués, et donc ça aide aussi 
à améliorer la qualité. Pour améliorer la 
quantité d'eau, on a lancé un programme 
de substitution des pompages en rivière, 
c'est un travail dont on va parler après. 
Et puis on va mettre en place un plan de 
gestion pour faire des économies d'eau et à 
toutes les échelles. Donc ce sera aussi bien 
les collectivités qui devront regarder dans 
leur bâtiment : voir comment faire pour 
faire des économies d'eau, sur les robinets 
des écoles par exemple, sur les chasses 
d'eau. Et de faire de la communication 
auprès de chacun car chacun est 
responsable aussi de ces économies d'eau. 

Préservation et
amélioration des milieux :
substitution aux 
pompages

Et puis un dernier volet qui est 
la préservation et l'amélioration 

des milieux, notamment les milieux 
aquatiques, donc les rivières, les zones 
humides aussi. Il y a une politique qui 
a démarré qui est la mise en place d'un 
Espace Naturel Sensible dont on parlera 
ensuite. 
Donc je vous ai parlé des programmes 
de substitution 
de pompages en 
rivières. À terme, il y 
a une réglementation 
qui risque d'être 
mise en place, qui 
va réduire, voire 
même supprimer 
les pompages en 
rivières. L'idée est 
la suivante : pour 

que les exploitants agricoles puissent 
continuer leurs cultures, quand ils ont 
besoin d'eau, on utilise un autre moyen 
que les pompages. Il faut donc trouver 
des moyens de stockage d'eau quand 
la ressource est présente, donc souvent 
l'hiver. C'est-à-dire faire des réserves 
en hiver pour pouvoir arroser en étiage 
donc souvent en période estivale. Et 
l'essentiel du pompage est situé sur le 
milieu du bassin versant, on va dire, 
donc en gros de Désaignes au Pont des 
Étroits. Donc l'objectif de substituer ces 
pompages par d'autres ressources en eau 
c'est d'augmenter le débit du Doux en 
étiage, l'été, et de l'augmenter de 100 
litres/seconde. Et ça représente 1/5 de son 
débit en été. Sachant que les objectifs de 
réduction de prélèvements fixés par l'État 
sont pour l'instant de 50% et à terme, 
il faudra viser les 100% de réduction de 
prélèvements.
Ce travail de substitution des pompages 
a été mis en place en consultation 
avec plusieurs structures donc déjà les 
5 Communautés de Communes qui 
travaillent ensemble. Au début c'est 
surtout la Chambre de l'Agriculture qui 
allait au devant des agriculteurs pour 
savoir ceux qui étaient partants dans 
cette démarche. Puis on a des partenaires 
techniques et financiers : l'Agence de l'Eau, 
le Conseil Général, plus des associations 
qui participent au suivi de ces études. 
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Objectifs de réduction 
pompages

Les objectifs c'est réduire les 
prélèvements sur la moyenne vallée 

du Doux, ce que je disais tout à l'heure 
de Désaignes au Pont des Étroits, sur la 
Daronne aussi, donc là c'est quasi sur 
l'essentiel du Pays de Saint-Félicien. 
Gel des prélèvements, c'est-à-dire qu'on 
continue à autoriser les prélèvements tels 
qu'ils existent mais on n'en fait pas d'autre 
sur la partie amont du Doux, donc de 
Désaignes jusqu'aux sources, puis sur la 
partie aval donc en gros des gorges jusqu'à 
la confluence du Doux et du Rhône. 
Donc dans cette démarche, il y a 17 
exploitants agricoles qui sont partants et 25 
sites potentiels sur lesquels on va travailler. 
Ces sites potentiels on va regarder d'un 
point de vue environnemental et d'un 
point de vue géotechnique et financier 
leur faisabilité. Il y a deux cabinets qui ont 
été recrutés pour travailler là-dessus. Le 
but c'est par exemple : il y a un exploitant 
qui a 2 ou 3 sites potentiels, l'idée c'est de 
regarder sur chacun 
des sites ce qu'il est 
possible de faire, et 
après que lui sache 
d'un point de vue 
contraintes, dossier 
réglementaire et 
financièrement ce 
qu'il sera possible 
de faire. 
Ces études ont 
commencé cette 
année en 2013 et 
elles vont s'étaler sur 
tout 2014 voire en 
2015 dans le cas où 
pour un exploitant 
on n'a pas trop de 

solutions pour les sites proposés, peut-être 
qu'il faudra rechercher d''autres solutions. 

Espace Naturel Sensible

Ensuite pour ce qui concerne la 
valorisation du territoire, il y a une 

politique départementale portée par 
le Conseil Général, qui concerne les 
Espaces Naturels Sensibles (ENS). Sur 
le département de l'Ardèche, le Conseil 
Général a identifié 14 sites qui sont 
dessinés en orange. Sur ces 14 sites, il y en 
a qui s'appellent les gorges du Doux, du 
Duzon et de la Daronne, donc dans lequel 
se trouve le Pays de Saint-Félicien, enfin 
un petit bout du Pays de Saint-Félicien. 
Sur ces ENS, l'objectif visé c'est de mieux 
connaître ces espaces pour mieux les gérer 
et les valoriser. Sur notre territoire vous 
avez ici le périmètre ENS proposé. Donc 
on voit celui qui a été proposé initialement 
par le département et puis après il y a eu un 
travail réalisé par les élus du Pays de Saint-
Félicien et du Tournonais pour modifier 
un peu ce périmètre. Sur ce périmètre, 

l'idée c'est de faire 
des inventaires 
faune-flore, par 
exemple, pour voir 
un peu ce qu'on a 
comme richesse, 
pour mettre à jour 
les données qui 
sont maintenant 
un petit peu 
anciennes. Mieux 
gérer, ça veut dire, 
une fois qu'on a 
regardé ce qu'on 
a comme richesse 
sur ce territoire, 
c'est cibler des plus 
petits secteurs sur 
lesquels il y a des enjeux et sur lesquels 
il faudra peut-être faire un peu plus 
attention. L'idée aussi c'est de valoriser 
ce territoire, quelqu'un tout à l'heure a 
fait allusion au Mastrou. Et bien voilà, 
par exemple, typiquement comme action 
qu'on peut mettre en place, on peut 
très bien prévoir la communication au 
niveau des gares du Mastrou avec des 
affiches qui vont expliquer ce qu'est un 
ENS et qui vont présenter les espèces 
qu'il y a sur cet espace. Là ce sont des 
exemples mais le Pays de Saint-Félicien 
a déjà lancé ses actions sur ce territoire 
donc il y a déjà eu pas mal de choses de 
faites dans ce cadre là."

Christian 

"Moi je voudrais simplement revenir sur 
l'historique concernant l'ENS. C'est dans 
le cadre de la Commission tourisme de 
la Communauté de communes qu'on 
a réfléchi au départ à quelles sont les 
ressources et quelles étaient un peu les 
choses qu'on pouvait mettre dans ce 
panier, on ne parlait pas de panier à 

l'époque mais ça ressemblait à ça. Et on 
a élaboré un petit document qui va bien 
nous servir maintenant car on arrive en 
fin de mandat. Et en fin de mandat il y 
a un peu un bilan qui est fait des actions 
qui ont été menées, on avait appelé cela : 
Schéma du développement touristique du 
Pays de Saint-Félicien. Et on avait parlé de 
ces ressources, de ces ressources naturelles 
qui étaient là. 
Moi j'habite au coeur de l'ENS, au 
bord de la Daronne, à la confluence du 
Doux et de la Daronne et ce que j'ai 
remarqué c'est qu'il y avait de plus en 
plus de fréquentation, c'est bien. Mais en 
même temps, il y a des conflits d'usage, 
autour de ces espaces et la collectivité 
s'est dit : «  on va s'en emparer et gérer 
un peu ». Par contre il faut des moyens 
pour gérer tout ça, et il existe donc une 
action au niveau du Conseil Général de 
l'Ardèche, qui est l'activation de l'ENS. 
Il s'agit de s'engager dans une politique 
de valorisation et de préservation de 
la nature. Ces deux choses ne sont pas 
opposées, elles sont complémentaires, 
alors on peut imaginer de...qu'est-ce 
qu'on a fait ? 
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Actions ENS

Alors on s'est lancé dans la mise en 
place d'un Sentier d'interprétation 

des gorges de la Daronne. Il sera effectif 
et fonctionnel en février 2014, juste avant 
la fin du mandat. On a lancé les «  24 
heures naturalistes », on a travaillé avec la 
FRAPNA (Fédération Rhône-Alpes des 
Associations de Protection de la Nature). 
Le principe des 24 heures naturalistes 
c'est d'amener des scientifiques, des gens 
qui sont spécialistes sur des questions très 
précises. Là, il y avait un spécialiste des 
araignées, on a appris des tas de choses sur 
les araignées, il en est ressorti une petite 
exposition. Cette exposition est appelée à 
grandir puisqu'il y a d'autres personnes qui 
nous ont dit : «  mais moi j'ai des photos, 
j'ai vu ça, j'ai vu ça  ». Elle est diffusée 
dans les écoles, donc je relance l'appel à 
ce sujet, vous pouvez l'utiliser. Cet été, 
elle a été utilisée par diverses associations, 
voilà notre action. Puis on a lancé des 
sorties de sensibilisation de la nature, 
entre autres, on a 
fait tout un travail 
cet été sur les zones 
humides. Derrière 
ces panneaux vous 
avez toute une 
exposition qui a 
été réalisée par le 
Syndicat d'eau 
d'Eyrieux.
Moi je suis très 
content ce soir de 
vous annoncer que 
la Communauté 
de Communes 
du Tournonais, a 
délibéré mercredi 
soir en faveur de 
l'activation de 

la procédure ENS, ça nous ouvre des 
portes pour l'avenir. Donc je pense que 
dans ce panier de biens et de services, 
la place prise par la prise en compte de 
ressources naturelles sera certainement 
plus importante qu'avant,  je m'en réjouis 
et il n'y a pas que moi bien sûr mais j'y ai 
beaucoup travaillé, c'est pour cela que je 
vous dis cela ce soir. 

Programme 
« substitution 
pompages»

Il y a une deuxième chose. Nelly nous a 
parlé du programme de substitution de 

pompages directes dans la rivière. Ça c'est 
quand même un sacré problème parce 
qu'on voit bien que chaque année...Je ne 
stigmatise absolument pas l'agriculture 
en disant cela, bien au contraire, c'est 
tellement difficile de travailler ici dans 
le monde agricole et il faut de l'eau pour 
faire pousser les plantes, les arbres etc. 
mais on voyait bien que ça ne pouvait 

plus durer puisque la rivière ça devenait 
l'Oued au mois de juillet, souvent on la 
voyait baisser. Le côté réglementaire s'est 
imposé à nous et on s'est retrouvés autour 
de la table, Chambre de l'Agriculture, élus, 
associations, Agence de l'Eau et j'en passe 
et des meilleurs. On est tombés d'accord 
sur ce programme de substitution que la 
Communauté de Communes de Saint-
Félicien est fière de porter puisqu'on est 
au cœur de la problématique agricole de 
ce territoire. Deux choses : en 2016, on a 
l'objectif qu'il n'y ait plus aucun pompage 
direct dans la Daronne et en 2023 pour 
le Doux. Alors vous allez me dire encore 
des dates, mais jusqu'à présent, il n'y avait 
jamais eu de date posée. Donc à nous de 
faire de sorte que les choses se réalisent 
pour que l'agriculture puisse survivre en 
ménageant l'espace. Merci."

Nelly

"Un petit complément sur les ENS aussi 
que j'ai oublié de dire. Un Espace Naturel 
Sensible n'a pas de valeur réglementaire, 
donc il n'y a pas d'interdiction stricte 
sur ces espaces là. C'est vraiment une 
politique basée sur le volontariat pour 
mieux le connaître, mieux le valoriser, 
mais sans avoir derrière, le bâton des 
interdictions."

Christian

"Je rebondis là-dessus, parce qu'il y a 
eu beaucoup de réunions autour de cet 
Espace Naturel Sensible. Entre-t-on dans 
l'activation ou pas de peur qu'on empêche 
la construction, qu'on empêche de 
cultiver comme on en a envie et j'en passe 
et des meilleurs etc ? Chose totalement 
fausse. Il y a eu aussi une confusion, 
peut-être que vous l'entendrez parce 

que dans les journaux on va en parler de 
cette activation. Il y a eu une confusion 
entre la politique de la Drôme et de 
l'Ardèche. La Drôme est un département 
beaucoup plus urbanisé que nous, ils ont 
fait d'autres choix. Ils ont fait un choix 
de pastille, de micro territoires sur leur 
esapce où il n'y avait plus de réserve, il 
n'y avait plus de possibilité d'urbanisation 
et de transformation du milieu. Il y a eu 
confusion et on s'est dit l'Ardèche c'est 
pareil. L'Ardèche a une autre politique, 
d'un territoire plus vaste, d'espaces plus 
vastes. Il y a une politique de valorisation 
et les élus sont partie prenante, ça veut 
dire que si les élus ne sont pas d'accord, 
rien ne se fera. Par contre s'ils mettent 
de l'énergie là-dedans, la preuve, on l'a 
annoncé, je crois que les portes se sont 
ouvertes et on va faire de belles choses."

Jacques

On vient de comprendre que les Espaces 
Naturels sont Sensibles et que nous sommes 
sensibles à la perception que nous avons des 
espaces naturels. Mais vous avez entendu à 
travers l'intervention de Christian suite à la 
présentation de Nelly c'est que nous gagnons 
toujours à établir des lieux d'échanges, 
des méthodes d'échanges pour arriver à 
comprendre au mieux, à bâtir un langage 
commun et un projet commun sur notre 
territoire. Nous faisons le pari que nous 
avons tous les capacités à échanger à peu 
près rationnellement même si parfois nous 
sommes passionnés. On a vu tout à l'heure les 
atouts et les contraintes du territoire dans la 
construction de terroir. C'est qu'un atout est 
aussi une contrainte, la passion peut être une 
contrainte si elle ne s'équilibre pas avec une 
raison notamment dans le cadre de l'échange 
pour tenter de bâtir le bien commun, c'est ça 
le projet de terroir. On a à apprendre des uns 
et des autres et cela fait la transition avec 
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la transition écologique que Pascal Magnier 
va nous esquisser. Et j'annonce tout de suite 
pour qu'on gère au mieux le temps : on va 
préparer le panier de biens avec Denis, une 
présentation pour pouvoir remplir ce panier. 
Gilles, Sylvette et Milad se préparent pour 

donner leurs impressions sur cette journée, ce 
que nous avons appelé :  Regards croisés pour 
une lecture commune.
Alors,  Pascal, une esquisse de transition 
écologique ? C'est un titre un peu lourd 
peut-être mais tu vas nous l'alléger ? 

Esquisse d'une
transition écologique
Pascal Magnier

Pascal Magnier

L'avenir de ce terroir 
aura un sens, si nous 
donnons de la force 
à notre responsabilité 
écologique

Merci aux organisateurs de me donner 
la parole, j'avais dit pour l'écologie, 

c'est une heure ou 10 minutes… c'est 10 
minutes.
J'aborderai 3 points constat, analyse et 
perspectives.
Constat : qui a envie :
d'une énergie venant de centrales pleines 
de fuites, prêtes à exploser et produisant 
des déchets dangereux dont on ne sait 
quoi faire ?
Qui a envie :
de mettre dans son assiette des résidus, 
même infimes, de pesticides et autres 
poisons efficaces et désagréables ?
Qui a envie :
d'un changement climatique avec la 
température d'une planète qui s’emballe ?
Qui  ?  Personne  ? Pourtant on constate 

que les éléments de dégradation de la 
nature augmentent plus que les actions 
en faveur des précautions écologiques 
élémentaires.

1- Y a-t-il quelque 
chose dans notre 
raisonnement qui ne 
fonctionne pas ?

Il y a distorsion dans notre perception 
de la réalité !

Voici une piste d'Analyse comment ça 
marche, le raisonnement ?
Il y a la pédagogie : on comprend et on 
apprend de façon durable ce que l'on 
découvre. (je me souviens d'un professeur 
qui posait uniquement des questions tout 
au long du cours).
Il y a l'élément déclencheur  : On peut 
comprendre , comme ça, instantanément. 
Certains se souviennent de la série télévisée 

« Les 5 dernières minutes » (oui ? Bonjour 
les papy-boomers), c'était  dans les années 
60, il n'y avait qu'une chaîne de télévision, 
dans une série policière, l'inspecteur 
Bourrel trouvait la solution à son enquête 
(dans Les 5 dernières minutes) avec un 
« Bon sang mais c'est bien sûr ! » qui fait 
partie de notre mémoire collective.
Il y a la force de la formule  : souvent, 
j'explique, j'argumente et je fais des 
démonstrations épiques à mes amis 
sur les conséquences catastrophiques 
des marques distributeurs sur notre 
économie. Ils me font « oui oui tu as 
raison », et ils continuent à en acheter. 
Un jour la formule est tombée, Sophie 
était là et dit « c'est simple marque super 
U tu t'es fait U ».
Les bonnes questions, les 
éléments de notre mémoire 
conditionnent notre pensée.
intéressons-nous au schéma 
conducteur de la pensée.

2 - Comment
ça marche ?

Sans prétention voici quelques pistes à 
suivre. Pour être clair dans le contenu 

de mon propos, je souhaite uniquement 
porter votre attention sur nos réflexes 
qui conduisent notre pensée - en prendre 
conscience nous permet d'être sereins par 
rapport à nos raisonnements.
Je vous propose un dessin, un 
triangle :c'est une structure qui me plaît 
bien.
Au centre : notre perception du monde.
En haut entendre la magie sémantique 
(ex. la France est la France) une tautologie 
que Charles De Gaulle aimait utiliser, 
pour ne rien dire et ne rien expliquer. 
Détourner l'attention, faire perdre le fil 
du raisonnement était le but recherché. 

Soyons attentifs à ce que nous entendons.    
à droite voir : les surréalistes ont fait un 
bon travail sur le schéma conducteur de la 
pensée. Entre autres le peintre Magritte, 
vous avez sans doute été interpellé par 

cette toile où on voit 
une pipe avec en dessous 
la phrase « ceci n'est 
pas une pipe…» c'est 
la représentation d'une 
pipe  ! Soyons prudents 
avec l'interprétation de 
ce que l'on voit.     

Autre exemple  : la carte n'est pas le 
territoire.        
à gauche dire : nous connaissons tous la 
force de la parole, c'est le fond qui compte 
la rhétorique est un outil, nous sommes 
proches de la manipulation. Gardons 
notre sens critique.
Nous nous fabriquons notre représentation 
du monde en subissant toutes sortes 
d'influences.
Prenons conscience de l' «  ici et 
maintenant ».

3 - Nous sommes prêts ?

Nous avons notre schéma conducteur 
de la pensée  : parlons de ce qui est 

important.
Je mets au centre la structure de l'écologie.
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L'eau c'est le sang de la terre , sans eau pas 
de vie. Nous sommes ici sur la montagne 
sèche d'Ardèche, lorsqu'on fait une lecture 
de paysage, on le voit très bien, la forêt 
agit comme une éponge, c'est le capteur 
et le réservoir d'eau indispensable. Gérer 
la forêt c'est gérer l'eau.

L'humus c'est la fertilité du sol. En gérant 
l'humus, bien ou mal, c'est la capacité des 
sols à produire qui est en cause. Ayons un 
regard critique sur nos façons culturales.
La pédologie, science 
délaissée, est une clef 
pour comprendre le 
fonctionnement des sols. 
Claude Bourguignon a fait 
des travaux remarquables 
sur le sujet.

L'homme c'est 
l'activité humaine qui 
est responsable du 
réchauffement, de la 
dégradation des sols.
C'est l'industrialisation 
qui a l'impact le plus négatif sur l'écologie.
J'ai tenu à faire ces schémas pour dire 
que  : c'est notre prise de conscience qui 
peut changer les choses.
Soyons modestes par rapport à l'ampleur 
de la tâche et conscients de la force de 
notre engagement.

4 - Perspectives : dernier 
schéma, dernier point

Au centre : l'écologie tous ce qui fait 
du bien – si on l'exprime comme 

ça, ça change tout, c'est différent, c'est 

positif : n’est-ce pas ?

En haut  : les énergies douces, les 
solutions techniques existent. 
Utilisons-les.

à droite : les techniques culturales, nous 
avons à jardiner la planète à optimiser 
chaque parcelle de terrain pour réussir 
(l'association SOLAGRO a fait un travail 
passionnant sur une prospective de 
l'agriculture pour les 50 prochaines années).

à gauche : la réflexion des hommes.
Sans réflexion – pas de solution.

Comme le dit le cinéaste Jean- 
Paul Jaud  
«  Nos enfants nous 
accuseront »    
permettez-moi un  : «  Bon 
sang, mais c'est bien sûr ! ».

Il est temps surtout qu'en 
1963 Jean Ferrat le disait 
déjà. Je citerai Aragon pour 
introduire les vers de sa 
chanson « Le poète a toujours 
raison ».
    

"Ils avaient tous l'âme bien née 
noueuse comme un pied de vigne
les filles veulent aller au bal
il n'y a rien de plus normal 
que de vouloir vivre sa vie
leur vie ils seront flics 
ou fonctionnaires
le temps que la 
retraite sonne
il faut savoir ce que 
l'on aime 
et rentrer dans son 
hlm 
… Pourtant que la 
montagne est belle …

Jacques

Alors voilà le terroir qui nous lie à Louis 
Aragon et Jean Ferrat.  Merci Pascal, ce 
triangle nous aide à nous repérer, vous 
savez quand on est amis des cartes, il faut 
toujours trianguler. C'est bien on a le 
triangle devant nous entre l'entendre, le 
voir et le dire. L'entendre avec vous, écouter 

l'eau, écouter la source, et le voir, l'humus, 
et le dire, l'homme et la réflexion. Pascal, 
tu nous stimules à remplir notre panier, 
parce que c'est le temps maintenant que je 
sollicite Denis, je sollicite Eric pour Terroirs 
& Cultures. On va remplir notre panier de 
biens et de services symboliquement et vous 
allez repérer les vides … et nous proposer de 
les remplir.
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Le panier de biens et services
du Pays de Saint-Félicien
Jacques Deplace, Eric Barraud, Denis Germain

Donc on prépare le panier, il est vide 
d'abord. 
Le panier de biens et de services, on a 
vu qu'une de ses qualités au-delà de la 
compréhension un peu délicate de cette 
notion, c'était de se dire que chacun 
des produits de biens ou de services pris 
isolément, on pouvait dire : « mais ailleurs, 
il y en a. Oh là, des fromages de chèvre, 
on sait en faire ailleurs, des paysages de 
moyenne montagne, il y en a bien ailleurs, 
du miel il y en a bien ailleurs, des ébénistes 
qui font des jolis meubles, des sculptures il 
y en a bien ailleurs... » mais tout ça pris 
ensemble, c'est peut-être cela notre panier 
et c'est cette interaction, ce lien entre ces 
différents biens et services qui fait notre 
particularité. Alors Denis, on commence 
par quoi ? 

Denis Germain

"Alors d'abord il y a le foin qui représente 
le travail du paysan, la bonne alimentation 
des vaches, des chèvres, des chevaux, des 
moutons, de tous les ruminants de ce 
terroir."

Jacques

L'aliment, de l'herbe à la table.

Eric

On peut souligner que ce foin séché... 
Quand on arrive dans le paysage de 
Saint-Félicien, peut-être ça ne vous saute 
pas aux yeux mais quand même ça saute 
aux yeux... c'est qu'on est sur une ressource 
essentielle qu'on voit partout mais qui 
peut échapper à l'œil un peu innocent 
en la matière, c'est l'herbe. Il me semble 
que l'herbe, c'est l'une des premières 
ressources du Pays de Saint-Félicien, je 
fais le lien avec ce que nous disions sur 
l'eau par rapport à l'utilisation... dans des 
productions un peu irriguées, il n'y a pas 
besoin d'irriguer forcément l'herbe. C'est 
une ressource de qualité. D'ailleurs dans 
l'amélioration qualitative des produits du 
terroir notamment laitiers, Gilles Fumey 
pourrait en témoigner sur le Comté, 
ce qu'on essaie de faire quand on veut 
aller vers la qualité c'est par exemple de 
supprimer l'ensilage pour utiliser le foin 
qui est meilleur pour faire un lait de 
qualité. On a un peu dévoyé l'herbe dans 
la modernité pour aller peut-être plus sur 
du maïs par exemple. Aujourd'hui, tout 
le monde revient sur l'herbe pour faire un 
lait de qualité. Et c'est ce qui couvre tous 
vos paysages avec la forêt. Donc je pense 
que dans le panier de biens et de services, 
l'herbe était un véritable bien qui peut 
paraître... qu'on oublie au passage alors 
que c'est la première ressource peut-être 
pour l'agriculture. 

Jacques

Ne pas oublier « au passage » pour assurer la 
nécessaire transition...  

Denis

"Ensuite, on va représenter l'ancien. 
Celui-ci est un vieil outil fait pour 
travailler le bois. Monsieur Sovignet 
pourrait nous donner son nom , une sorte 
de tarière. Il symbolise tous les métiers du 
bois. Il est là pour représenter le savoir-
faire des artisans qui construisent les 
charpentes, les maisons, les meubles, qui 
sculptent des œuvres d'art… On a une 
scie… De vieux outils qui représentent tout 
ce beau savoir-faire des métiers du bois.
Ici encore un outil d'époque, qui fait le 
lien avec le foin : une grande faucille, 
que l'on appelle un «  volant  » qui n'est 
plus utilisé mais qui fait le lien avec le 
fourrage…
… Ensuite, on a le pain qui représente, 
l'alimentation, le savoir-faire, les échanges 
humains…parce que partager un bon 
morceau de pain est très convivial ! 

Eric

Le pain, je donne souvent le sens et Gilles 
va compléter. Le pain a donné naissance au 
mot «  copain  » si ma mémoire est bonne. 
Partager le pain pour se faire des copains, le 
compagnon. 

Denis

"Il ne faut pas oublier, toujours 
pour le bois, ces planches de 
châtaignier qui sont là grâce aux 
savoir-faire du bûcheron, du scieur, 
du sculpteur ou de l'ébéniste qui 
travaillent les formes pour en faire 
des meubles, des sculptures, tous 
ces objets que vous pouvez voir à 
la scène …

On va revenir à l'alimentaire avec les 
confitures. Ce pot là, c'est de la confiture 
de mûres. Celles-ci poussent ici, tout le 
monde peut aller ramasser des mûres 
dans la nature. On continue avec ce miel, 
qui représente les abeilles, les ruches, qui 
va en même temps soulever la question 
de la disparition des abeilles, et de la 
pollinisation qui est très importante. Le 
jus de fruits qui rend la convivialité, le 
savoir-faire dans notre région.
Les produits maraîchers, - il manque 
la truffole -, les carottes, les salades, les 
choux, les tomates… tous ces légumes 
qui vont faire nos soupes, nos salades. La 
tomme en salade, c'est un produit "de chez 
nous", le saucisson, le caillé doux de Saint-
Félicien…Et puis tous les artisans, les 
services, les associations, les manifestations 
qui contribuent à notre bien-être au Pays 
de Saint-Félicien.
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Jacques 

Rendons hommage à Charles Fourel, 
qui est ici présent. Il est un initiateur du 
syndicat du caillé doux de Saint-Félicien, 
merci d'être venu et bravo pour cette 
initiative, que nous espérons redévelopper, 
avec la Chambre d'Agriculture, même 
dans les difficultés et en général, elles ne 
nous font pas peur et essayons de les aborder 
rationnellement. On a fait pour cela, une 
petite réunion à Désaignes, auprès des 
producteurs du caillé doux, qui aujourd'hui 
sont une dizaine, et qui n'osent pas, non, 
n'osent pas n'est pas le mot mais qui ne se 
présentent pas comme faisant du «  caillé 
doux de Saint-Félicien ». Et ce qu'on essaie 
de faire à travers un certain marquage 
de terroir, c'est bien l'idée d'avoir non 
seulement un caillé doux mais un caillé 
doux de Saint-Félicien, répondant au 
cahier des charges que vous avez élaboré 
déjà en 1979 sauf erreur de ma part, ce 
qui concerne 55 communes de moyenne 
montagne sur notre territoire. Ce cahier des 
charges, ce cahier des ressources c'est ce sur 
quoi on va travailler donc jeudi prochain à 
Désaignes avec une dizaine de producteurs 
pour voir si on peut élargir le nombre de 
producteurs présents aujourd'hui. 

Denis

"Ensuite, Eric m'a amené ce petit « gugus » 
à vélo qui évoque l'Ardèchoise."

Eric

C'est le maillot jaune

Jacques

Quand on dit «  gugus  » à vélo, ce n'est 
pas très bien, mais on comprend qu'on 
est sur le vélo. La Communauté de 
Communes se penche  aujourd'hui sur 
l'Ardéchoise permanente aussi avec la 

nouvelle association. On n'a pas répondu 
à la question de monsieur Black tout à 
l'heure mais on est en train d'essayer d'y 
répondre, rassurez-vous, votre remarque 
est très pertinente et stimule tout à fait 
notre réflexion. Je signale au passage qu'il 
était question que l'Ardéchoise démarre 
d'Annonay, donc ailleurs que Saint-
Félicien. La Communauté de Communes 
s'est beaucoup bougée pour répondre aux 
demandes. C'était une demande, comme 
un cahier, un cahier de doléances pourrait-
on dire, et on y a répondu et on est très 
heureux de l'avoir fait puisque l'Ardéchoise 
continue à partir de Saint-Félicien et on 
peut même dire aujourd'hui, du Pays de 
Saint-Félicien puisque tous les villages 
de la Communauté de Communes sont 
concernés par l'Ardéchoise aujourd'hui. 

Denis

"Pour finir, vous le voyez sur la scène, c'est 
une sorte de grand "panier", je ne connais 
pas son nom". 

Jacques

Je crois que cela s'appelle un «  âne-bée  » 
et qui servait à porter sur le dos le fumier 
dans les chalais et auparavant,  la terre pour 
construire les chalais (terrasses ou faisses 
dans le sud Ardèche). 

(Une voix : 
«L'âne-bée, c'est l'âne avec deux jambes.»)

Ce qui nous permet d'évoquer un dicton.
concernant les ânes … contrairement 
à une mauvaise traduction, l'âne n'est 
pas la figure de la bêtise, c'est la figure 
contraire, on met un bonnet d'âne à 
ceux qui, encore ignorants, peuvent avoir 
accès à la connaissance, alors méfiez-
vous quand on parle d'un âne, il y a une 
inversion c'est comme les atouts et les 
contraintes n'inversons pas les affaires…

Eric

Alors non pas un clin d'œil mais pour 
ramener à tous les travaux qu'on fait depuis 
deux ans, j'ai trouvé çe document sur les 
tables à l'entrée. Il y en a qui l'ont feuilleté à 
l'entrée ? Il y a toutes les affiches de « Terroir 
en Fête » depuis quelques années, qui ont été 
rassemblées avec quelques articles de presse 
sur le sujet par Jacques. Je le mettrais dans 
le panier parce que cette pratique festive me 
semble un élément essentiel dans l'animation 
du panier. Je pense que ça mérite... Tout 
à l'heure, au même titre que les pratiques 
culturelles qui ont été évoquées... Et je 
trouve que c'est tout à fait important que les 
associations culturelles aient un peu frappé, 
manifesté l'an dernier pour rejoindre la 
dynamique des Entretiens du Terroir parce 
qu'on a vu l'importance que ça avait. 

Et puis, plus que symboliquement, ça c'est 
pareil on pourra les retrouver à l'entrée, 
c'est les Actes des Entretiens du Terroir du 
Pays Saint-Félicien, première édition, donc 
de l'an dernier, qui ont été réalisés. Voilà, 
quand on a démarré l'action, il y a deux 
ans, j'avoue qu'au Comité de pilotage, 
j'avais senti qu'on se demandait où tout cela 
allait nous mener : le Terroir, les Entretiens 
du Terroir, le Chemin de Terroir... Qu'est-
ce que ça pouvait amener ? En quoi cela 
pouvait consister ? Le concept n'était pas bien 
compris... un peu rétrograde... et je trouve 
que ces deuxièmes Entretiens avec ce panier 
qui se remplit concrétise tout ce qu'on a fait 
depuis deux ans de manière symbolique 
mais bien plus que symbolique parce qu'il 
faut rajouter dans ces actes de ces Entretiens, 
tout ce qu'on a entendu aujourd'hui dans 
le panier de biens qui se rajoute, toutes les 
compétences, le savoir et les dynamiques 
humaines, et la communauté humaine qui 
est à la base du Terroir. Quand on avait 
présenté la définition l'an dernier, on était 
parti de la communauté humaine. Ça 
dans le panier, c'est le savoir-faire de votre 

communauté humaine qui est essentiel à la 
construction du Terroir pour une première 
année seulement le panier, on va continuer, 
hein ? 

Jacques

Oui, bien sûr, il y a toujours à lire et à 
relire, à lier et à relier … et vous voyez 
bien qu'on ne peut pas finir de remplir ce 
panier aujourd'hui. On a vu les artisans 
du bâtiment tout à l'heure, je crois qu'il y 
a un bout de pierre qui m'évoque quelque 
part, en faisant attention, parce qu'au fond 
l'architecture, n'est pas qu'une architecture 
royale de seigneurs et de châteaux, les 
maisons paysannes ont des architectures 
qui valent le coup d'être regardées. Et en 
imaginant les savoir-faire et les multi-
compétences, dont a parlé Luc Sovignet, des 
paysans qui construisaient les maisons. Là, le 
travail de la pierre … Vous voyez on n'a pas 
fait le tour, l'hébergement, la restauration, 
et surtout l'accueil qui pourraient rentrer 
dans le panier. Pour ne pas être trop lourd et 
alourdir le panier et surtout ne pas alourdir 
le temps et donc il faut tout de même penser 
à s'arrêter de parler même si j'oublie quelque 
chose d'important … 

… Je sollicite Sylvette, Gilles, Milad pour 
donner des impressions sur cette rencontre 
entre la table ronde d'hier et les Entretiens 
d'aujourd'hui, comme des regards croisés de 
leur expérience de vie, de leur connaissance. 
Vous pouvez aller sur la scène.
Il manque tout de même, qui n'est pas 
un objet, me le fait  remarquer Philippe 
(Bouvet) .. mais une production culturelle 
savoureuse de l'échange, notre fouasse 
… prononcez fouyasse … merci à Denis 
Croze de nous l'avoir fait redécouvrir et à 
Philippe d'avoir eu,  avec la complicité de 
Luc (Sovignet), cette ténacité pour la mettre 
à l'honneur.,. Et bien on avait oublié, 
on oublie parfois le principal, mais nous 
partageons le principal, même si on oublie. 
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Regards croisés
Jacques Deplace, Milad Akoury, Sylvette Beraud Williams, 
Gilles Fumey, Eric Barraud

Eric

Alors, peut-être à tout honneur tout seigneur, 
… on a fait monter Milad sur la tribune, je 
ne suis pas certain... tout le monde n'était pas 
là hier, tout le monde ne connaît pas Milad. 
Donc je me permets de le présenter avant 
de lui céder la parole. Milad nous vient 
de loin spécialement pour les Entretiens du 
Terroir, il est président de la Communauté 
de Communes de Deir el Ahmar, au Liban. 
C'est sur la montagne libanaise, au-dessus de 
la plaine de la Bekaa, il est président d'une 
Communauté de 6 communes, qui sont 
rassemblées au sein de ce groupe communal. 
Et au sein de Terroirs & Cultures on travaille 
depuis plus de deux ans avec lui puisqu'on a 
passé un partenariat avec la Communauté 
de Communes, et puis avec tous les acteurs 
locaux pour essayer de développer son panier. 

Nous on l'a rempli ici, il est en train d'essayer  
de le remplir sur Deir el Ahmar, alors c'est 
bien évidemment dans le contexte que tout 
le monde connaît, bien plus compliqué et 
bien plus difficile. Mais il n'empêche qu'on 
a démarré ce travail et l'objectif qu'on avait 
pour les prochains mois si l'actualité nous le 
permet c'est de tenir un Entretien du Terroir 
à Deir el Ahmar donc en janvier ou en 
février. Je l'ai invité avec, bien sûr, Jacques, 
qui était déjà là-bas il y a deux ans, pour 
lancer le Comité de pilotage. Il m'a dit «  ça 
m'intéresse beaucoup de faire les Entretiens 
du Terroir. Il faut que je vienne pour 
bien comprendre comment ça fonctionne, 
comment on peut faire ça et comment 
on peut l'adapter aux réalités locales  » … 
bien sûr, parce que l'intérêt du Terroir c'est 
aussi sa capacité à s'adapter aux spécificités 
locales. Donc, il a pris l'avion hier matin, 
spécialement pour être à Saint-Félicien 

aujourd'hui avec vous et puis pour entendre, 
comprendre et appliquer en 2014. Voilà, on 
arrive au terme des Entretiens du Terroir. 
Je sais que vous restez aussi demain matin 
pour faire la Foire aux pommes, puisqu'il 
est sur un terroir de pommes. Et au passage 
pour dire aussi les choses dans leur réalité, la 
pomme est plus rémunératrice chez lui que 
le vin. Plutôt étonnant et il pourra expliquer 
pourquoi vu de France. Milad, vous avez 
la parole pour nous dire ce que vous avez 
pensé d'aujourd'hui et de cette soirée d'hier 
puisque hier vous étiez déjà avec nous. 

Milad Akoury

Bonsoir à tous, je tiens à remercier tout 
le monde ici  et Terroirs & Cultures 

International pour me donner l'occasion 
de participer à cet entretien. À propos de 
mes remarques ou  de mes impressions, 
tout d'abord ça se voit l'ambiance est 
assez amicale et spontanée ici, je me sens 
chez moi.  Aussi la bonne organisation, 
l'Entretien, ça se voit, est bien préparé et 
surtout avec amour. 
Le contenu est assez intéressant bien sûr 
pour des sujets plus que d'autres au moins 
pour moi pour ce qui est adaptable pour 
notre Terroir. Il a couvert beaucoup de 
sujets. Je sens qu'il y a une contribution 
d'un grand groupe de la société du Pays 
de Saint-Félicien. 
Le dynamisme, c'est normal, parfois 
j'ai trouvé qu'il en manquait à certains 
moments et c'est normal dans des 
conférences pareilles. 
Les idées, j'ai pris beaucoup d'idées que 
je pourrais appliquer sur notre Terroir, 
bien que d'autres peut-être ne sont pas 
adaptables, parce qu'il y a une différence 
de culture, de nature et d'autres. 
La prise de conscience, je sens qu'ici, elle 

est beaucoup plus élevée que chez nous 
que dans la région de Deir el Ahmar. 
D'ailleurs ici c'est le deuxième Entretien 
et nous on en est qu'au début, on n'a 
pas encore fait le premier Entretien. Je 
sens que la prise de conscience de tous 
les sujets qui ont été discutés ici est plus 
élevée et même Eric pourra témoigner 
de cette chose. Ce qui est un défi pour 
moi et notre comité de pilotage, je sens 
qu'il y a un chemin à parcourir, vous avez 
parcouru un chemin je vous félicite. 
Le buffet est délicieux surtout la caillette, 
j'ai bien aimé le vin. Je vous remercie bien.

Eric

Merci à vous Milad d'être venu jusqu'ici, et 
moi j'aurais une proposition à faire à la société 
du Pays de Saint-Félicien … je trouve le mot 
joli. C'est que comme Milad est venu jusqu'à 
vous, j'espère que pour les Entretiens qu'on va 
faire donc en 2014, en février/mars, si tout 
va bien, et bien on aura des représentants de 
la Communauté de Communes du Pays de 
Saint-Félicien qui vont venir à Deir el Ahmar 
pour expliquer leur expérience, un peu comme 
vous avez fait et c'est ça qui serait intéressant 
et c'est ça qu'on essaie de faire à Terroirs & 
Cultures, à chaque fois de relier les hommes 
et de relier les terroirs. Donc, sous couvert de 
Milad et je sais qu'il est d'accord, l'invitation 
est faite pour qu'il y ait des représentants du 
Terroir de Saint-Félicien qu'ils soient présents 
pour témoigner aux premiers Entretiens de 
terroir de Deir el Ahmar. 

Milad

"Vous serez les bienvenus."

Eric

Vous verrez que la cuisine est bonne à Saint-
Félicien mais qu'elle est excellente aussi au Liban. 
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Regards croisésRegards croisées



Sylvette
Beraud Williams

Je n'ai pas pu être là hier soir et puis je 
disais à Jacques, qui m'a invitée à ces 

journées qu'il y avait peut-être erreur de 
casting, En effet, une grande partie de mon 

travail consiste à écouter 
les gens et, il me faut 
ensuite tout un temps 
de maturation pour 
arriver à extraire quelque 
chose de ce que j'ai 
recueilli de la mémoire 

des gens, donc 
là à chaud c'est 
un peu difficile. 
Je vous remercie 
beaucoup pour 
cette invitation 
car comme l'a dit 
mon voisin, on 

sent vraiment une ambiance chaleureuse, 
et une réelle volonté de faire quelque chose 
pour que ce pays vive, et avance. Déjà, c'est 
un point."

Une volonté commune 
et un manque de liens ?

Et j'ai appris aussi que le Pays de Saint-
Félicien, contrairement à ce qu'il se passe 

actuellement où toutes les Communautés 
de Communes se regroupent en énormes 
collectivités…(je ne sais plus comment 
on appelle ça…en Pays, qui n'ont plus 
grand chose en commun…) le Pays de 
Saint-Félicien a tenu à rester groupé. Je 
trouve que c'est déjà quelque chose de très 
significatif. Cela prouve qu'il y a vraiment 
une volonté commune, un projet sans 

doute, dont les éléments se retouvent dans 
le panier. Mais ce que je retiens de cet 
après-midi, c'est qu'il semble manquer de 
liant. À plusieurs moments on a entendu 
qu’il n'y avait pas assez de liens entre les 
associations, qu’il n'y a pas assez de liens 
entre les acteurs privés et publics. J'ai perçu 
un petit moment un témoignage qui faisait 
état d’une difficulté d'intégration et je me 
posais la question par rapport à cela : y a-t-
il beaucoup de nouveaux arrivants dans ce 
pays ?  Comment sont-ils accueillis ? Y a-t-il 
des jeunes venant de l'extérieur qui veulent 
s'installer dans l'agriculture ? Trouvent-ils la 
surface dont ils ont besoin ? Il me manque 
beaucoup d’éléments pour percevoir toute 
cette vie du pays.

Transmission et 
générations

Autre chose aussi, je dois dire que j'ai 
été très sensible à l'intervention de 

Marc (Nouaille) que je connais bien, par 
rapport à tout ce patrimoine immatériel de 
la langue. Dans ce pays là, il semble y avoir 
eu pas mal de transmissions puisque les 
exploitations agricoles se sont transmises. 
Au niveau de l'artisanat aussi il y a eu 
beaucoup de transmissions de père en fils 
ou peut-être plus que ça, je ne sais pas. 
Transmission aussi de certaines valeurs, 
comme la polyvalence… certaines pratiques 
qui étaient bien ancrées dans un monde 
paysan difficile comme la polyvalence que 
l'on pratique actuellement. 
Des questions qui se posent... ça 
relève toujours de ce manque de 
communication qui se pose semble-t-
il. La commercialisation des produits 
locaux, chacun a l'air d'essayer de se 
débrouiller avec les moyens du bord. 
Traditionnellement ça a fonctionné 
mais on met peu de choses en commun 
à ce niveau là par exemple. Se pose la 

question des magasins de producteurs. 
Je viens de la vallée de l'Eyrieux, il y a 
une dizaine de jeunes producteurs qui 
sont installés depuis 5-6 ans qui sont 
tous en bio et qui ont 
créé un petit magasin 
de producteurs à 
S a i n t - Sa u v e u r - d e -
Montagut. Ils ont 
plein d'entrain et 
apparemment ça 
marche, ils ont le 
vent en poupe. Ils ont 
misé sur la qualité, 
le lien entre eux et la 
solidarité. Donc ça je 
pense que c'est très 
important aussi. 
Il y a des tranches de la 
population qui restent 
sur le bas côté, à un 
moment j'ai entendu 
que les parents d'élèves 
ne se sentaient pas trop 
concernés par ce qu'il se passait. On a parlé 
de la jeunesse qui n'a pas trop participé à 
ces Entretiens, qu'en est-il des personnes 
âgées et de l'intergénérationnel ? Alors, ça 
j'ai entendu que ça fonctionnait au niveau 
des ateliers et au niveau de la culture mais 
à part ça ? J'ai entendu qu'il y avait un 
projet de maison de retraite, mais les 
personnes âgées, quelle est leur place dans 
le projet global ? Je ne sais pas, il y a des 
questions qui se posent par rapport à ça, et 
par rapport à la transmission sans doute. 
Existe-t-il un forum des associations ? "

Jacques

Il y en a eu un, l'idée serait de le relancer 
autour de l'ensemble des savoir-faire.  

Sylvette

"Dans le panier, il manque ce qui 
matérialise le patrimoine immatériel mais 

bon ce sont de tout petits éléments et je 
vais passer la parole à mon voisin. Peut-
être qu'il me reviendra d'autres choses 
après."

Eric

Merci beaucoup d'avoir pris le risque d'une 
réaction à chaud qui est toujours difficile. 
Gilles, c'est une réaction à chaud mais ça 
fait deux ans que tu es avec nous, alors tu 
as le recul. 

Gilles Fumey

Ça va et puis je commence à connaître 
les visages et les usages de la région. 

Ce qui a d'intéressant c'est de voir ici 
comment se construit un Terroir. On est 
à la deuxième étape de l'accouchement, il 
y a une troisième étape l'année prochaine 
je crois, et ça c'est très intéressant. Et ce 
qui a été bien c'est d'avoir commencé par 
parler de ce panier. 
Parce que... ça me rappelle une histoire 
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il y a quelques années, j'entre dans un 
supermaché, j'étais avec un panier et il y 
a un type à l'accueil qui me dit :  « mais 
prenez un chariot », je lui dis : « mais moi 
je ne veux pas de votre chariot », « mais 
prenez un chariot parce que le panier 
c'est trop lourd », « mais moi je ne veux 
pas de votre chariot parce que c'est un 
attrape-nigaud, vous allez me faire mettre 
des trucs dedans, je n'ai pas besoin d'un 
déambulateur dans le magasin, j'ai besoin 
d'un panier, une fois que mon panier est 
plein j'arrête ». Et je crois que cette idée 
de panier qui m'a paru très saugrenue au 
début, je l'ai trouvée très riche car elle 
rappelle au fond, un outil qui est vraiment 
fondamental que nous avons tous de 7 à 
77 ans, qui est notre culture locale. Elle 
est le contraire justement de ce putain de 
chariot que nous avons dû pousser dans les 
supermarchés, remplir de cochonneries, 
parce qu'on sait très bien qu'un tiers de 
ce qu'on achète dans les supermarchés, 
n'a pas été décidé à l'entrée et ça, ça 
alimente ce qu'on appelle les brocantes et 
les vide-greniers. En général, quand il y 
a un supermarché qui s'installe dans un 
endroit, 3 ans après, il y a un vide-grenier 
qui se met en place, parce qu'évidemment 
il faut débarrasser les baraques de tous ces 
trucs qui ne servent à rien. Donc le panier, 
j'ai trouvé ça très bien, un peu romantique 
à la fin, il y a des instruments bizarres, de 
faucilles qui ressemblent à des trucs dans 
les films d'horreur. Dans le prochain on 
mettra des choses immatérielles, peut-être 
un peu de dentelles aussi... Alors le panier, 
j'ai trouvé ça très bien.

La route 

Et l'autre chose que j'ai trouvé bien 
aussi, vous en avez parlé c'est la route, 

la strada. On a dit au début, vous vous 
rappelez, le sentier, le chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle.

Moi j'aimerais un jour qu'il y ait le chemin 
de Saint-Félicien. Et on va aller où là, 
une fois qu'on arrive au bout du chemin 
de Saint-Félicien ? Je crois que c'est très 
important de se dire qu'aujourd'hui, on 
a dématérialisé énormément de choses. 
Moi je le sais car je suis géographe et 
on a tous des étudiants qui sont obligés 
de travailler... avec des étudiants qui 
ont tous Google Earth au bout de leurs 
doigts, et à qui je dois dire que les cartes 
d'Etat- Major au 25 millième, celles 
qu'on a présentées tout à l'heure, sont 
éminemment plus importantes pour saisir 
ce que dit l'espace.	

L'identité

L'autre point qui m'a paru important 
c'est qu'on a vu beaucoup d'acteurs, 

ça c'est très bien mais j'ai trouvé que 
beaucoup de gens se demandaient qui ils 
sont. Qui sommes-nous à Saint-Félicien ? 
Après une longue période de dépossession 
de notre identité, je crois que Pascal l'a 
très bien montré. Qui sommes-nous au 
fond ? Et d'ailleurs, vous avez répondu 
à la question par l'artisanat puis ensuite 
par l'accueil. Sur l'artisanat, j'ai bien aimé 
l'histoire...pourquoi il y en a beaucoup. 
Moi ce que j'apprends avec mes étudiants 
c'est que dans les endroits où il y a 
beaucoup d'artisans, la terre est ingrate. Il 
y a souvent un lien quoique ici elle n'est 
pas si ingrate que ça mais probablement 
qu'elle est plus ingrate que dans certaines 
autres régions. L'autre raison c'est 
évidemment la vallée du Rhône mais qui 
donne un avantage, je crois que ça a été 
très bien montré. Et cela m'a beaucoup 
plu de voir que c'était une piste que 
pouvaient emprunter les jeunes plus tard, 
parce que l'artisanat ce n'est pas quelque 
chose d'évident. 
Alors qui sommes-nous ? Nous sommes 

des gens qui savons faire des choses, on 
a parlé de la fierté du travail bien fait. Là 
j'ai trouvé des choses assez curieuses mais 
pourquoi pas ? Il ne faudrait pas qu'il y 
ait trop de gens de la vallée du Rhône qui 
soient là et qui diraient même : «  mais 
pour qui se prennent-ils ?  Et faisons-nous 
si mal le travail en bas ? ». Mais ça c'est... 
débrouillez-vous avec tout ça ! 

Qui vient chez nous ?

L'autre point, c'est l'accueil. Alors 
qui vient chez nous ? Pour quelles 

raisons les gens viendraient-ils chez 
nous ? Pourquoi ? Et où viendraient-ils ? 
J'ai trouvé que l'accompagnement des 
touristes, le programme Eductour c'est 
pas mal comme idée. J'ai trouvé cela très 
bien. Les étapes savoureuses aussi. J'ai 
pensé parce qu'on est en Ardèche … parce 
que j'ai croisé des ânes ce matin, qui sont 
des gens savants, que les ânes ici auraient 
pu jouer le rôle de celui de Stevenson, il 
y a quelques kilomètres, une dizaine de 
kilomètres plus bas. Ce qui a permis à cet 
écrivain de se balader à travers l'Ardèche 
et de guider aujourd'hui les touristes 
puisque vous savez que beaucoup de gens 
font le chemin de Stevenson avec des ânes. 

Evénementiel

Alors l'événementiel, alors on a dit : 
« qu'est-ce qu'on peut faire ici ? » Moi 

il me semble que dans une Communauté 
de Communes dans laquelle il y a de 
très jolis points de vue, moi j'ai été très 
impressionné par tout le diaporama que 
vous avez mis sur la gauche cet après-midi 
… des événements aux quatre coins de la 
course du soleil... Moi je rêve qu'il y ait 
des gens ici qui fassent des soirées dans 
les bois ou sur un point de vue au solstice 

d'été, au solstice d'hiver, à l'équinoxe 
au printemps et à celui d'automne. Les 
Bretons et les Aquitains vont au bord de 
la mer les jours d'équinoxes. Donc, voilà 
avec des grandes cérémonies païennes, ou 
chrétiennes enfin peu importe, mais qu'on 
aille sur le paysage, regarder le Liban, ce 
qui est magnifique, ce qui dépasse, ce qui 
défile et sur lequel on pourrait travailler. 

Labellisation

La labellisation, alors je vais dire un mot 
parce que c'est vraiment mon travail. 

Il ne faut pas avoir peur de dire que les 
artisans sont du Pays de Saint-Félicien. 
Vous connaissez cette marque qui s'appelle 
Les déménageurs Bretons. Alors moi je me 
suis longtemps demandé ce qu'avaient 
de plus des déménageurs qui étaient 
Bretons aux Provençaux. J'ai vu qu'ils 
avaient des chapeaux ronds, ça on le sait 
mais en dehors de ça... Je trouvais que les 
bretons étaient plutôt petits, ils ne sont pas 
costauds, pendant très longtemps ils n'ont 
pas bu beaucoup de lait, alors je ne voyais 
pas pourquoi les Bretons déménageaient 
mieux que les autres. Mais en fait ce qui 
est intéressant, c'est que comme il y a 
beaucoup de Bretons qui viennent à Paris 
et des Parisiens qui retournent en Bretagne, 
ils ont créé une entreprise et une marque. 
Quand je vous entends parler de Label, 
de cahier des charges, il n'y a pas besoin 
de se prendre la tête avec ça. Si vous faites 
quelque chose qui s'appelle Les Artisans 
du Pays de Saint-Félicien, vous n'êtes pas 
obligés de graver dans le marbre, un cahier 
des charges. Après effectivement si un jour, 
il y a un abus, si quelqu'un pique votre 
marque, parce qu'elle est mondialement 
connue, et que vous trouvez à Kiev des 
déménageurs de Saint-Félicien, bon... on 
pourra aller à l'OMC mais on n'en est pas 
encore là. Je dirais : «  Faites une marque ! », 
si vous trouvez que le travail est mieux fait 
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que dans la vallée du Rhône, si vous sentez 
que vous êtes beaucoup mieux armés 
par rapport à la concurrence, faites une 
marque ! 

Label paysager

Ensuite, comment accueillir les gens ? 
Je crois que cela a été dit, les hôtels, les 

campings. C'est vrai que la labellisation 
chez vous... Il y a quelque chose qui fait 
que chez vous, la vieille maison ardéchoise 
est très belle mais elle est quand même 
un peu noyée à la fois dans un bosquet 
de châtaigniers souvent, et puis dans de 
l'habitat qui est beaucoup plus commun. 
On ne peut pas faire un logo avec des 
maisons à colombages comme on fait 
dans la Bresse. Vous n'avez pas de clocher 
comme en Franche-Comté par exemple. 
Vous voyez les jolis clochers un peu 
autrichiens. Il manque en effet dans ce 
pays une silhouette. Mais en regardant les 
photos qui ont défilé cet après-midi, je vois 
qu'il y a des endroits avec des terrasses, il 
y a de quoi faire une silhouette, et ce n'est 
pas forcément un clocher, ou une maison 
de type bressan ou de type aquitain, mais 
c'est quelque chose qui pourrait être votre 
logo et qui pourrait vous permettre de 
donner un label paysager. Il y a beaucoup 
d'images qui ressemblent, dans ce qui a 
été pris dans le diaporama, à la Toscane, 
vous êtes un pays de collines, comme 
en Toscane. Mais il faudrait monter une 
commission dans votre Communauté 
de communes, qui serait le nettoyage du 
paysage. Vous savez ces vieilles bagnoles 
qui sont abandonnées, ces pneus, ces 
trucs... là il faut prendre des camions et de 
demander aux gens de débarrasser un peu 
tout ça, toute cette carcasse. Et de faire un 
peu attention à l'esthétique paysagère si 
on peut pour essayer de labelliser... 

Label écologie

On pourrait très bien imaginer que 
la vallée du Doux ou la vallée de la 

Daronne soient un peu plus entretenues 
que certains coins, certaines entrées de 
village. Labelliser par l'écologie, moi j'ai 
trouvé très intéressant ce qui a été dit sur 
la protection de la vallée du Doux, et non 
plus de l'exploitation. C'est assez curieux 
de voir des gens de la commune qui veulent 
se poser la question de savoir ce qu'on fait 
de l'eau. Est-ce qu'elle est propre ? Ça c'est 
vraiment très très riche comme initiative 
et ça va très loin parce que c'est une 
sensibilisation que nous avons aujourd'hui, 
nous qui avons un certain nombre d'années 
sur le bilan environnemental de nos choix 
depuis 50 ans qui n'est quand même pas 
formidable. Le Doux, comme l'Ardèche, 
comme le Rhône, comme toutes les rivières 
en France sont des rivières très polluées. Je 
ne vous donne pas les comptes-rendus des 
géochimistes sur les rivières françaises c'est 
une catastrophe. Et il y a 80% des rivières 
qui vont supporter des pesticides pendant 
des dizaines et des dizaines d'années, et là je 
crois qu'il y a quand même une réflexion à 
faire et que je crois que ce qu'on a entendu 
c'est quand même très très bien. 

Quelle langue parlons-
nous ?

On a parlé de l'occitan. Alors pour moi 
il y a quelque chose qui renvoie à la 

question, toujours la même : qui sommes-
nous à Saint-Félicien ? Sur quelle planète 
sommes-nous ? Et ce qui m'a frappé 
c'est que vous tenez à rendre visible ce 
territoire, à vous à... Qui sommes-nous ? 
Et bien nous sommes un peu des occitans. 
En nommant notre territoire en langue 
d'oc, ça veut dire clairement, j'ai vu une 

carte là-bas, que nous sommes dans la 
France du Sud, implicitement, nous 
sommes dans la France du Soleil.
Nous pouvons plaindre ces pauvres 
Parisiens, Dijonnais, Lillois, Strasbourgeois 
d'aller vivre dans la purée de pois d'un 
point de vue du climat bien sûr. 
De pouvoir vendre aussi quelque chose 
qui est de l'ordre du climat, pourquoi 
pas ? C'est vrai que le climat... même 
l'Ardèche du Nord, qui est du Nord pour 
des gens qui vivent à Privas, elle est quand 
même dans le Sud de la France. 

La transmission

Quelle musique nous ressemble ? 
Alors sur la musique, ce que j'ai 

trouvé d'intéressant c'est le travail 
intergénérationnel, en étant assez frappé 
par l'attention qu'ont les femmes...Vous 
avez vu celles qui ont parlé de la musique 
ce sont deux femmes, ce ne sont pas des 
hommes... de transmettre aux enfants. 
J'ai trouvé cela très intéressant et qu'il y 
avait quelque chose de... j'ai trouvé que les 
femmes transmettent mieux aux enfants 
que les hommes, même si les hommes se 
rattrapent en transmettant des métiers de 
mecs aux jeunes gens charpentiers etc... 
Si un jour on fait une étude de genre, en 
Ardèche, les rôles sont encore bien séparés 
j'allais dire. Je pense que dans les barbecues 

ici en Ardèche, les hommes s'occupent de 
la viande et la femme du reste... un peu 
comme un Cro-Magnon. Il y a quand 
même des fondamentaux ici qui font que 
les hommes sont bien à leur place et les 
femmes à la leur. J'ai trouvé une réflexion 
très intéressante sur votre identité, par 
les paysages, par vos représentations, par 
vos travaux, par ce que vous transmettez, 
un terroir très vivant. Je voudrais, c'est 
dommage qu'il n'y ait pas beaucoup de 
jeunes là, qu'on prenne conscience du fait 
qu'on voit une période assez passionnante 
où on voit se construire un terroir, avec 
une prise de conscience de la population 
locale qui est en train d'inventer ce soir 
quelque chose qui va être un peu la 
matrice de la société de la Communauté 
de Communes de Saint-Félicien dans 
quelques années. Et pour cela je crois 
que ces Entretiens ont vraiment joué un 
rôle parce que même s'il y a plus de gens, 
une moyenne d'âge plus haute peut-être 
que 50 ans aussi, ce qui n'est pas grave en 
soi. Mais ce qui veut dire au fond qu'au 
moins ceux qui sont plus âgés ont envie 
de transmettre à des plus jeunes, et ça 
c'est quand même très important et avec 
quelque chose qui vient du bas, quelque 
chose qui vient de l'initiative locale, et 
pas de la préfecture de Valence, et encore 
moins de Paris. Ça je trouve que c'est très 
intéressant et que c'est vraiment le point 
fort de ces Entretiens ici. 

114 115Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





Regards croisées



Conclusion
Jacques

Eric fera une conclusion au nom de Terroirs 
& Cultures International. Je vais faire une 
conclusion provisoire pour la Communauté 
de Communes du Pays de Saint-Félicien. 

Remerciements
Alors bien entendu, je commence par les 
remerciements. Je peux remercier toute 
l'équipe autour du Comité de pilotage, vous 
avez vu des gens visibles, je ne vais pas tous les 
nommer, Christian, Luc, Jean-Pol, Philippe 
et les autres, qui ont fait les interventions. 
Vous avez pu les repérer. Et puis vous avez 
eu Adelin Samson qui a réussi à gérer notre 
foisonnement technique. Cette année on avait 
vraiment des aspects techniques délicats à 
résoudre, il faut manier les clés USB apportées 
par l'un ou par l'autre au dernier moment 
qui ne sont pas compatibles avec Duchnoc ou 
Durant. Merci Adelin d'avoir ménagé cette 
technique et, autre clé de patrimoine, merci à 
Philippe Bouvet pour sa ténacité "en fouasse".

Appels et dates
Ensuite, j'ai lancé un appel aux 
« transcriptions clavières », je le refais pour 
les gens qui n'étaient pas présents. Donc 

nous avons tout enregistré avec ce petit 
dictaphone miracle qui prenait très peu de 
place sur la table. Tout à l'heure, Eric a 
montré les Actes des Entretiens de l'année 
dernière, 108 pages au total, ce n'est pas 
pour vanter le nombre de pages, puisqu'on 
essaie de ne pas confondre quantité et 
qualité, mais c'est tout de même tout un 
travail. Donc s'il y en a parmi vous qui sont 
habiles à la transcription au clavardage ou à 
la manipulation clavière pour passer d'une 
audition à un texte numérique, ça nous 
rendrait un grand service. 
Nous poursuivons donc l'action, j'annonce 
donc quelques dates, le Comité de pilotage 
qui dépasse largement les gens, on va 
dire, visibles aujourd'hui... et j'ai oublié 
de nommer dans les associations qui 
commencent à s'y investir Agri Bio Ardèche, 
comme je vois Philippe (Fraisse), je vais 
nommer parce que nommer c'est aussi 
indiquer ce qui existe. 
Nous organisons donc une réunion la semaine 
prochaine sur le caillé doux, j'en ai parlé. 
Il y a un séminaire et le mot est un peu 
pompeux peut-être mais séminaire, la racine 
c'est quand même « semer » lors du Marché 
aux arbres organisé par Nectardéchois 
à Pailhares. C'est un peu pour faire un 
bilan collectif des Entretiens et élaborer, le 
projet de Terroir pour l'année et les années 
à venir. On n'aura pas fini évidemment à 
la fin de l'année mais au moins on aura 
mis noir sur blanc des actions concrètes, si 
le mot concret convient, qu'on pense mener, 
puisqu'aujourd'hui, c'est assez mûr pour 
qu'on puisse avancer, faire des propositions. 
Ensuite, on a parlé des paysages … on a aussi 
un projet d'accueil d'une centaine d'élèves de 
l'école d'architecture de Saint-Etienne, au mois 
de février, pour travailler sur cette question que 
vous avez vu apparaître à plusieurs reprises. La 
conscience de nos paysages n'est pas la conscience 
de quelque chose qui nous est extérieur. Nous 
y sommes dedans, nos prédécesseurs les ont 
élaborés, on peut dire, et puis ils évoluent, 
soit parce qu'on ne fait rien soit parce qu'on 

peut faire quelque chose de façon volontaire. 
Et pour travailler sur ces paysages, à défaut 
de penser tout de suite de les labelliser, on a 
parfois besoin d'apports extérieurs. Ce stage 
qui sert la formation des étudiants avec leurs 
professeurs devrait avoir lieu si on se débrouille 
bien trois ans de suite, sur une petite semaine. 
Ils travaillent à mesure, ils avancent et font 
des rendus, des films, des propositions, voilà 
si on peut rentrer dans cette dynamique là, ça 
pourra nous être utile.

Un Comité de
pilotage ouvert

Voilà dans nos actions, chacun d'entre vous 
qui pense pouvoir s'investir dans le projet 
peut le faire. On a un fonctionnement du 
Comité de pilotage, qui est celui-ci : je le 
dis, bien sûr qu'il faut une direction, bien 
sûr qu'il faut organiser la prise de parole, 
bien sûr, il faut prendre des décisions parfois, 
mais on sait que chacun s'y investit à mesure 
de ses forces aussi, et de ses compétences. Ainsi 
si certains disent :  «   je ne peux pas venir 
régulièrement au comité de pilotage, mais 
je souhaite recevoir les travaux que vous 
faites », parce qu'on fait des comptes rendus 
des comités de pilotage. Alors tout ça c'est 
imparfait bien entendu, mais l'imperfection 
nous stimule, on sait bien qu'on n'arrivera 
jamais à la perfection mais que chacun 
puisse sentir qu'il a sa place dans le projet. 
La difficulté ensuite on la gère en fonction 
des perceptions qu'ont les uns et les autres. 
La question du langage, Gilles en a parlé, 
et d'autres en ont parlé, on a discuté un 
très grand moment sur :  «   Le local, une 
invention d'avenir ? ». On a discuté un très 
long moment sur le titre de l'après-midi : «  
Quel panier de biens et de services pour le 
Pays de Saint-Félicien ?  ». Et ce n'est pas 
qu'une question de mots car mettre un 
contenu commun sur des mots c'est bâtir un 
projet commun. Et ce n'est pas si facile que 
ça de s'entendre sur les mots, il n'y a qu'à 
voir le mot liberté ce qu'il peut entraîner si 

on commence à discuter là-dessus. 
Vous êtes tous invités à participer au comité 
de pilotage et si le nombre est très grand on 
verra comment on se débrouille à organiser 
des groupes. C'est comme ça, plus c'est vivant 
mieux c'est, on laboure un terrain où il y a 
un peu d'inconnu... Mais le temps n'est-il pas 
l'émergence de choses totalement imprévues 
même quand on fait des programmes ? Donc 
merci à tous et je pense qu'Eric tu vas faire 
une conclusion internationale. 

Eric

Je ne vais pas faire de conclusion internationale 
et en plus je vais revenir au local, je vais 
rebondir sur ce qu'a dit... parce qu'il a fait 
beaucoup de remerciements Jacques, et moi 
je voudrais faire un remerciement et je crois 
que je peux le faire au nom de tous, pour lui, 
parce qu'il est au cœur de tout le dispositif 
qui paraît simple mais qui est toujours 
complexe. Et moi je travaille au quotidien 
quasiment avec lui et il est toujours 
disponible, toujours à l'écoute, toujours 
médiateur pour que les choses s'arrangent et 
se passent bien. Vous l'avez dit aujourd'hui, 
vous ressentez une certaine ambiance, vous 
ressentez de la convivialité, vous ressentez 
une dynamique, et bien je pense que Jacques 
n'y est pas pour rien. Il est au cœur de tout 
cela, alors Merci Jacques. 

Jacques.

Juste quelques mots parce que ce soir on est 
content. On a bien travaillé. Ce n'est qu'un 
début. On a marché. Tu as dit que l'on était 
sur le chemin. Et il ne s'arrête pas ce soir, 
le chemin continue.... 

Sensibilisation 
Appropriation 
Réalisation

 
Deux, trois petites choses, il me semble 
que... l'an dernier on a réussi la phase de 

116 117Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





L
i

r
e

 
&

 
v

i
v

r
e

 
le


 

pays





Regards croisésRegards croisées



sensibilisation, sur : «  qu'est-ce qu'était le 
terroir ? ». Je l'ai dit tout à l'heure, ce n'est 
pas forcément gagné et c'est normal, c'est une 
notion complexe, ce soir, je dirais avec mon 
regard mais ce n'est peut-être pas partagé 
qu'on a avancé sur la phase d'appropriation. 
C'est-à-dire que chacun aujourd'hui ici, je 
suis sûr qu'on ferait un petit questionnaire, 
aurait une notion bien plus claire que l'an 
dernier du Terroir de ce qu'il peut représenter 
en termes de projet. C'est un symbole que je 
fais pour Denis, je le voyais remplir le panier, 
tout à l'heure, là. L'an dernier, on l'avait 
mobilisé, il avait eu beaucoup de talents à le 
faire sur les actes, sur la réalisation des actes. 
De le voir aujourd'hui, remplir le panier, je 
trouve que ça montre aussi le chemin qui est 
fait. C'est-à-dire que les acteurs et tu en es 
un Denis, tu représentes le symbole. Quand 
je dis ça les gens qui viennent au comité de 
pilotage, comme le disait Jacques, ils viennent 
avec une fonction, une idée, une entrée et en 
fait, un an après c'est Denis qui remplit le 
panier qui s'est complètement approprié la 
notion et qu'au titre de son entreprise qui 
était là, il s'aperçoit que l'entreprise peut aussi 
servir le global... le global du Pays de Saint-
Félicien et pour moi c'est tout un symbole de 
voir ça avec Denis, ça montre l'évolution qui 
est faite avec la recherche d'identité, qui est 
essentielle dans la construction du terroir et 
qui n'est jamais finie. 
Mais après cette phase de sensibilisation et 
cette phase d'appropriation, maintenant 
l'essentiel me semble-t-il c'est de rentrer dans 
la phase de réalisation. Alors, vous en avez 
déjà fait énormément des réalisations, mais 
c'est la réalisation du terroir, des produits, des 
biens et services du terroir qu'on a commencé 
à élaborer hier soir. Dans cette dynamique, 
on sent bien ce qu'il y a dans le panier, on 
l'a vu ce soir, Jacques dit on va faire un 
groupe de travail sur la truffole, un groupe de 
travail sur le Caillé doux Saint-Félicien... Je 
suis sûr que tout ce qui est né du diaporama 
présenté par Damien qui est remarquable 
sur les perspectives du tourisme, ce qui est né 
de l'artisanat, ce qui est né de l'obtention de 

l’Espace Naturel Sensible qui peut amener 
énormément de choses dans la dynamique 
Terroir, sur la culture, sur ce qui était le 
patois l'année dernière et qui est devenu 
la langue d'oc... Et hier, on se demandait 
comment caractériser le local, et en regardant 
le diaporama je me disais ce n'est pas la peine 
de chercher loin, c'est sur les panneaux routiers 
repérer le local et le caractériser. Tout ça je sens 
bien qu'il y a eu un travail important qui a 
été fait, on pourrait partir sur une quinzaine, 
une vingtaine de projets. Ce qui me semble ce 
soir...ce qu'il faut qu'on garde à l'esprit... Il 
ne faut pas qu'on travaille dans la verticalité 
des projets, c'est-à-dire que le danger me 
semble-t-il, pour le vivre ailleurs, ça serait 
effectivement : « mince, il y a un beau projet 
sur le Saint-Félicien, on y va, il y a un beau 
projet sur l'habitat, on y va, il y a beau projet 
sur la zone naturelle on y va ». Mais ce qu'il 
faut qu'on essaie de garder tous ensemble, 
c'est la transversalité qu'on a vécue ce soir. Je 
crois que je l'avais dit l'an dernier, la valeur 
des produits, qu'ils soient agricoles ou autres, 
naît de la dimension culturelle qu'on est 
capable de leur mettre dessus. On achètera 
des produits de Saint-Félicien, vous l'avez dit 
pour les produits artisanaux parce qu'ils sont 
marqués par le savoir-faire par la dureté des 
gens qui le font, etc... Mais voilà c'est cette 
dimension qu'on doit arriver à accrocher sur 
tous les produits et qu'on ne parte pas si l'on 
peut bien sûr dans une dimension verticale 
où chacun va repartir sur son produit. 
Donc la vie du Comité de pilotage comme 
le dit Jacques, elle est essentielle, car on voit 
bien quand on disait qu'on travaillait sur 
les mots, c'est pas les mots qu'on travaille 
c'est le projet qui est derrière. Et ça c'est ce 
qu'on a vécu depuis plusieurs mois avec vous 
tous et c'est fabuleux. Donc gardons cette 
dynamique qui est exigeante c'est sûr, et qui 
permet de sortir d'une verticalité qui ne peut 
pas trouver la bonne réponse et n'amènera 
pas la valeur ajoutée qui est indispensable 
à l'économie locale ici. Continuons de 
travailler ensemble sur ces axes, et j'ai fait 
une proposition tout à l'heure, très sérieuse 

de venir à Deir el Ahmar. Je pense aussi que 
pour nourrir le séminaire, donc semer que 
tu as évoqué, il serait aussi intéressant peut-
être avec le Comité de pilotage et d'autres... 
ce n'est pas du tout fermé... moi je serai 
heureux d'amener des gens du Pays de Saint-
Félicien sur d'autres Terroirs. Il est venu 
l'Oignon doux des Cévennes hier, Jacques 
est venu plusieurs fois sur l'Aubrac. Donc je 
crois qu'il faut que ce Comité de pilotage, 
cette dimension dans la transversalité, que 
j'évoquais, il faut la nourrir. Et la nourrir, 
bon je sais que vous n'êtes pas du tout dans 
le bocal, donc ce n'est pas un problème, mais 
voilà, venez aussi avec Terroirs & Cultures 
International profitez de notre structure, 
du  lien qu'on a avec un certain nombre de 
Terroirs pour aller sur d'autres lieux, alors à 
la fois pour vous nourrir mais aussi je sais 
qu'à chaque fois les lieux qui vous accueillent 
sont nourris par votre visite et votre regard. Si 

on a ressorti plein de choses de Saint-Félicien, 
c'est parce qu'il y a des yeux qui sont venus 
de l'extérieur et qui vous ont dit sur Saint-
Félicien : «  il y a des choses fabuleuses », et 
en venant sur d'autres terroirs vous allez les 
aider à grandir comme on fait depuis hier 
soir, où on a encore grandi un petit peu par 
rapport au projet qu'on avait il y a deux ans. 
Donc double invitation pour poursuivre le 
Chemin de Terroir avec Terroirs & Cultures.

Jacques

Maintenant il va y avoir des modifications 
très brutales de l'espace pour en faire un 
espace de convivialité partagée, déjà présente, 
mais autour des produits préparés par les 
Fermiers et Artisans de l'Ay au Doux, sous 
la direction de Pascal Magnier …,sachant 
qu'après le repas, il y a le méli-mélo festif où 
la salle sera encore modifiée.
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Le comité de pilotage des Entretiens 
De gauche à droite : Damien Mathieu (OT Pays Saint-Félicien), Denis Germain, Adelin Samson 
(notre technicien computeur), Béatrice Four (maire Colombier le Vieux), Bernadette Serayet 
(Félixval), Pascal Magnier (Fermiers et Artisans de l'Ay au Doux), Janine Pignerol (Chantelermuze), 
Philippe Bouvet, Isabelle Thomas (gîte accueil Fouard), Myriam Gery (Lo Gavelier), Luc Sovignet 
(CC Pays Saint-Félicien), Françoise Descaillot (Lo Gavelier), Christian Astier (CC Pays Saint-
Félicien et VP Syndicat Mixte Ardèche Verte), Yves Pezilla (Maison Charles Forot), Jacques 
Deplace (VP CC Pays Saint-Félicien).
Manquent : Eric Barraud (Terroirs & Cultures International), Philippe Fraisse (Agribio Ardèche), 
Marc Nouaille (Parlarem en Vivarès), Daniel Rouchier, Rémy Sapet (SCIC Nectardéchois).

Regards croisésRegards croisées
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festif
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Menu Terroir...
du samedi soir

Soupe au pistou avec les légumes de saisons

Crique de pommes de terre avec salade verte

Sorbet d'ici parfums d'ailleurs

Pain, vin, jus de fruits du Pays Saint-Félicien

Méli-Mélo festif

Repas terroir du samedi midi 
pour l'accueil des intervenants,

préparé par Philippe et Sandrine Jan
(Auberge Buissonnière, Pailharès).

à partir des produits des producteurs :

Atelier musiques traditionnelles
Sylvette Béraud Williams présente le travail de collectage
et les 4 chants de l'atelier musiques traditionnelles.

• Au chant : 
Claude et Françoise Thé , Laurence Pastiaux , Marie Mortier, Suzanne Roche, Andrée 
Demonteil, Jacques Vey.

• Les musiciens :
Thierry Descaillot et Camille Bordes à l'accordéon , Jean Claude Nicolas à la flute , 
Sandrine Cantan au hautbois et Patricia Appert au violoncelle .

Eliane & Daniel Jullien :
Tomme en salade, Saint-Victor.
Sébastien Vert :
Boucher Charcutier, Colombier-le-Vieux.
Boulangerie Chabanel :
Colombier-le-Vieux.
Jean-Philippe Fourel :
Caillé doux de Saint-Félicien.
Denis Croze : Fouasse.
Jacques & Aurélien Minodier :
Yaourts des 3 Sources, Saint-Félicien.

Morgane Duchateau :
Confitures, Saint-Victor.
Guillaume Gilles :
Vin (vignes à Bozas).
Nectardéchois  : Jus fruits, Pailharès.
David Maisonneuve :
Yaourts "Délices du Bois Madame", 
Colombier-le-Vieux.
Ferme des Brottes : 
Boucherie-Charcuterie fermière,
Colombier-le-Vieux.
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Chorale de
L'école de Musique de
Colombier le Vieux 

Soy Boyero ( traditionnel argentin )
Noire Nounou ( Michèle Bernard )
Senzenina (Traditionnel africain )
Njetsvoda ( Jos Wuytack )
Nomade ( Michèle Bernard )
Marouchka ( Traditionnel russe )
Kumbaya ( Negro spiritual )

Méli-Mélo festifMéli-Mélo festif

Théâtre (Félixval)
Christine et Pierre Jouvencel, 
François Causseque, 
Claude Frelon, 
Jean Claude Nicolas
disent ou lisent Prévert, 
Baudelaire, Rimbaud, 
Rostand …

Le Printemps des poètes.
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Les associationsClins d'œil sur l'expo

L'association a 
été constituée 
en 1990 suite au 
bicentenaire. Son 

nom Félixval ou « vallée heureuse » est le 
nom donné à Saint-Felicien pendant la 
révolution. Un livre « images et paroles de 
felixval » a été initié par l’ association suite 
à cette manifestation. Félixval c’est surtout 
une troupe théâtrale composée d’une 
douzaine de comédiens et techniciens.
L’activité de l’association est multiple :
• ateliers théâtre, 
• formations, (jeu d’acteur, chant, 
maquillage, techniques corporelles..) 
• création d’affiches, 
• création d’ événements culturels : festival 
"Rocambole", festival "la nuit du parvis", 
• cinéma,
• conférences débats...
• printemps des poètes, 
• partenariat avec d’autres structures 
comme la comédie de Valence et les 
associations culturelles du canton (Lo 

Gavelier, Chantelermuze, Parlarem en 
Vivarès), Travelling théâtre de Saint-
Etienne. La Cie Traverse de Lyon…
Les objectifs de l’association sont :
• de faire découvrir le théâtre au plus grand 
nombre par la pratique théâtrale et par la 
programmation de spectacles de qualité,
• de soutenir et de promouvoir les jeunes 
qui font le choix de la culture, en les 
programmant lors des événements,
• d’amener sur 
le territoire des 
spectacles avec la 
conviction que 
la culture est un 
service public.
D e p u i s   s a 
constitution Félixval 
a joué une quinzaine 
de pièces. Depuis 
un an l’association 
élargit sa pratique 
dans une nouvelle 
forme théâtrale : le théâtre d’appartement.

L'association est 
créée en 1991, 
sur la commune 
de Saint-Victor, 
sous l’impulsion 
de Claude 

Paranque qui en assure la présidence 
jusqu’en 1998, Janine Pignerol lui 
succédant jusqu'à aujourd'hui.
L'association a le désir de mettre en valeur 
le patrimoine et le développement rural 
de notre commune et des communes 
voisines (ce qui a participé au choix du 
nom "Chantelermuze", sommet de 850 
m qui regarde tout le pays). Sous l'intitulé 
"Mémoires du Pays d’Aujourd’hui en 
Ardèche"  (y a-t-il un futur sans passé ?) 

cette volonté se concrétise par la mise en 
place de plusieurs Ateliers : 
balade, archives, vannerie, sculptures 
sur bois, occitan vivarois, théâtre pour 
adultes et enfants, patchwork, danse.
Chantelermuze organise une exposition 
annuelle début mai qui fait l'objet d'un 
ouvrage détaillé. Elle a donné l'occasion 
d'une reconstitution d’un moulin à huile 
et la construction d’un four à pain en 
bordure de la salle des fêtes. Depuis 2012 
une exposition estivale d’Artisanat d’Art 
met en valeur des artistes amateurs.
En partenariat avec la commune de Saint-
Victor l'association a accueilli pendant 
plusieurs années un concert du festival 
Vochora, avec dégustation gratuite de 

A s s o c i a t i o n

Félixval
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"Lo Jaç de 
Foart", sur la 
commune de 
Bozas, chez 

Isabelle Thomas, est le premier gîte en 
Ardèche à être labellisé "òc per l’occitan" 
niveau 1 : "Aicì l’occitan nos agrada" (ici, 
on apprécie l’occitan).
Ce label a pour but de  valoriser l’emploi 
de l’occitan dans la vie économique et 
sociale.
Il traduit la volonté d’Isabelle de 
promouvoir la langue d’ÒC. 

Comme d’autres dans le pays 
de St-Félicien (Jean Dodet à 
St-Victor…). elle propose aujourd’hui de 
rassembler ceux qui, comme elle, ont été 
bercés par les sons de cette langue, ou ceux 
qui sont curieux de cette culture reléguée 
au dénominatif de "patois".
Isabelle est aidée dans cette démarche par 
ses amis de l’association "Parlarem en 
Vivarés ", Marc Nouaille, Gérard Betton, 
Patrick Cros…

 "Lès ànem?" (On y va?)

C'est une 
a s s o c i a t i o n 
culturelle et 
de loisirs agrée 

jeunesse et éducation populaire. Elle a été 
fondée en 1980 à Colombier .
Lo Gavelier désigne en patois: petits abris 
que l’on trouvaient dans les vignes, bâtis 
en pierre et recouverts de toits de végétaux 
(paille, sarments,...) qui servaient à 
s’abriter et à déposer les outils. Pendant 
ces 33 années d’existence, elle a permis 
à la population de la commune et de ses 
environs de participer à des activités et 
manifestations culturelles très diversifiées. 
la liste est longue, en voici quelques 

exemples: gymnastique, dessin, danse de 
société, couture, déco de noël, stages pour 
enfants aux vacances scolaires, soirées 
théâtre (partenariat avec la comédie de 
valence), concerts, carnaval, marché 
nocturne , spectacles en partenariat avec 
la mairie et Quelques p ‘Arts ....
L’association est à l’origine de la création 
de la bibliothèque en 1981, devenue 
par la suite bibliothèque municipale, 
puis de l’école de musique qui a intégré 
l’école départementale en 2001. Le but 
de l’association est de promouvoir le 
développement culturel en milieu rural 
avec un esprit d’ouverture, d’échange et 
de partage.

produits locaux (pour plusieurs centaines 
de personnes !).
De 2004 à 2008, en partenariat avec la 
Communauté de Communes du Pays 
de Saint-Félicien et les associations 
culturelles : Félixval et Lo Gavelier, 
l'association a organisé des soirées 
théâtrales avec la Comédie de Valence.
Dans le cadre de la Semaine du goût 

(octobre) et des manifestations "Terroir 
en fête" fédérées par la Communauté de 
communes, l'association Chantelermuze 
organise, en collaboration avec la 
municipalité de Saint-Victor et la 
bibliothèque communale, une "journée du 
goût" avec la participation de producteurs 
locaux. Une dégustation de rotillée de 
châtaignes est offerte aux visiteurs.

La création, en 2001, de l’école 
départementale a permis de regrouper 
des écoles de musique municipales 
ou associatives au sein d’une même 
structure administrative et pédagogique. 
Elle s’est progressivement étendue sur le 
territoire, proposant diverses formations 

de qualité, de l’éveil pour les plus petits 
au cursus d’études musicales complet, 
sans oublier de nombreuses pratiques 
collectives...

O créateurs d'espaces sonores,
déchiffrant les lignes du temps,
de sols féconds cherchant la clé

de l'âme humaine,
en sillons inexplorés.

O laboureurs de partitions
mille registres à l'unisson,
soprane répondant à la basse

quand la charrue est bien réglée
la terre s'ouvre
 comme étoilée.

O serviteurs du chant
liant l’accordé au désaccordé,

c'est le champ des terroirs
que vous ensemencez,

entre la terre et l'onde,
au tempo

de la respiration du monde.

Secquaj El Epdac, paysan berbère.



E n cette époque "moderne" nous disposons de multiples outils pour porter nos messages.  
ntre la malle-poste et le courriel qu'une langue trop paresseuse appelle un "imayle", 

n'oublions pas le courrier postal et le pigeon voyageur …  
Regardons notre Pays de Saint-Félicien par l'œil de l'oiseau, le vol de l'abeille ou le pas lent 
et majestueux de la fragile salamandre. N'y trouverons-nous pas quelques ressources encore 
inexplorées, des savoir-faire trop peu connus, des liens humains à faire vivre ?

Conducteurs de modernes voitures !
Portez attention aux animaux 

qui n'ont pas de passage protégé pour traverser nos routes !

            (Message d'alerte d'une salamandre écrasée par une roue inconsciente de sa puissance).
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Terroirs du Monde

4ème Forum Planète 
Terroirs Dakar 2013

« Les paysans et la diversité des terroirs 
d’Afrique face aux défis alimentaires »

Le quatrième « Forum International - Planète 
Terroirs » 2013 s’est déroulé au Sénégal sur 

3 journées du 5 au 7 mars 2013. Il a été co-
organisé par : Terroirs et Cultures International 
(TCI), le Conseil National de Concertation et 
de Coopération des Ruraux du Sénégal (CNCR), 
le Réseau des Organisations Paysannes et des 
Producteurs Agricoles de l’Afrique de l’Ouest 
(ROPPA).
Il répondait à l’invitation faite par Mamadou 
CISSOKO, Président d'honneur du CNCR 
(Conseil National de Concertation des Ruraux) 
et du ROPPA et qui a participé à la création 
de T&CI, associé à Ibrahim COULIBALY, 
Président de la Plateforme malienne du ROPPA 
(Coordination Nationale des Organisations 
Paysannes du Mali), Vice Président du ROPPA, 
lors des Rencontres Internationales Planète 
Terroirs - Unesco, à Paris, le 1er décembre 2011. 
Ce rendez-vous de Dakar, était placé sous le 
Patronage de l'UNESCO, le Parrainage de 
la FAO et l'appui du Ministère Français de 
l'Agriculture et du Ministère de l'Agriculture et 
de l'Equipement Rural du Sénégal, de l'Agence 
Française de Développement, de l'Ambassade de 

France au Sénégal, d'Agropolis International, de 
la Chaire UNESCO Alimentation du Monde 
de SupAgro Montpellier, de la Commission 
Nationale de l’UNESCO du Sénégal. Plus de 
300 participants étaient présents à ces journées, 
représentants 14 pays. 
Le Forum  s’est déroulé en trois temps : 
Une première journée introductive en plénière 
à Dakar. Elle fut marquée par la dimension 
officielle. Monsieur le Ministre de l'Agriculture du 
Sénégal, Monsieur Abdoulaye Balde, nous a fait 
l'honneur de présider l'ouverture des travaux. Il 
était accompagné du Ministre de l'Environnement.
Le deuxième jour était appuyé sur les réalités 
du terrain. Nous nous sommes rendus à Meckhé 
où nous avons été accueillis par l’Union des 
Groupement Paysan de Meckhé (UGPM). Des 
ateliers de travail en groupe ont été organisés sur 
cinq villages de ce terroir. 
La troisième journée nous a permis de mesurer 
la diversité des produits de terroirs d’Afrique 
de l’Ouest et l’action conduite par les paysans 
sénégalais pour en faire la promotion, lors de la 
visite de la Foire Internationale de l'Agriculture et 
des Ressources Animales (FIARA).

Extrait de la synthèse de Claude Béranger, 
Secrétaire Général de Terroirs & Cultures 
International suite à la tenue des ateliers de 
Meckhé.

La première ressource de cette terre c’est le 
dynamisme de la communauté humaine qui 
l’habite et la cultive. Elle s’exprime  fortement 
au niveau de chaque village, de ses leaders et 
de l’organisation UGPM. Ce dynamisme est 
particulièrement marqué chez les femmes et 
chez les jeunes qui conquièrent progressivement 
leur reconnaissance, montrent leurs capacités, 
s’expriment, se soutiennent, s’organisent  se 
forment et s’engagent.
De nombreux acquis sont manifestes et réussis 
ou en bonne voie : 

• L’association de l’agriculture et de l’élevage 
au sein des fermes et des villages, permettant de 
fournir du compost qui accroît la fertilité des 
terres souvent dégradée, et aussi la fourniture 
de biogaz, économisant le bois de plus en plus 
rare et libérant du temps aux femmes pour 
d’autres activités que la ferme.
• Des possibilités d’accroître la ressource en 
eau, souvent déficitaire, grâce à des forages et 
des pompes solaires. Ainsi davantage de cultures 
irriguées sont possibles.
• Une grande variété de produits contribuant 
à une grande bio-diversité et fournissant une 
diversité d’aliments, de plats cuisinés réalisés 
avec art et originalité par les femmes, mais aussi 
des produits artisanaux tels que ceux issus du 
tissage.
• Des semences paysannes de plantes et variétés 
locales, sélectionnées par des paysans chercheurs, 
d’après leurs savoirs, en association avec la 
Recherche institutionnelle.
• La transformation sur place de certains 
produits grâce à des équipements tels que les 
fours pour le pain ou la presse pour l’huile, 
permettant de  consommer et de vendre ces 
produits comme le bon pain de mil-maïs.
• L’organisation d’appuis efficaces au 
développement, par des spécialistes de 
l’ingénierie ou des semences, par des groupes 
locaux, par l’UGPM et la FONGS.
• La culture locale et régionale. 
Tout cela constitue un système diversifié, 
cohérent. Il est source d’aliments, d’emplois de 
produits valorisables et d’une richesse humaine, 
technique, organisationnelle et économique. 
Cela suscite l’admiration de ceux qui sont 
venus de loin vous visiter et travailler avec vous.
Mais bien des obstacles, des freins, des blocages 
se dressent face à ces réussites :

• La faible fertilité des sols sableux, pauvres 
en matière organique et qu’il faut enrichir 
notamment en développant l’usage du  
compost, grâce à celui de l’élevage.
• Le déficit en eau, en quantité et en répartition, 
qu’un accroissement des forages et une bonne 
gestion permettraient de pallier en partie.
• La compétition pour le sol entre cultures 

et élevages qui nécessite d’accroître les 
ressources fourragères, notamment grâce au 
développement des légumineuses.
• Les problèmes d’accès au foncier qui sont 
prédominants : l’espace est limité, le s parcelles 
sont trop nombreuses et trop petites. Il n’y a 
pas de statut du foncier, de droits de propriété 
établis. La transmission familiale est figée dans 
des règles trop fermées. Toutefois des exemples 
de formes d’accès au foncier pour les femmes et 
pour les jeunes qui veulent se développer sont 
en marche et ouvrent des possibilités futures.
• Le manque d’infrastructures : capacités de  
stockage, accès, électrification…
• Les insuffisances de la commercialisation de 
produits trop peu connus et mal valorisés.
• La faiblesse de l’auto-financement possible 
et de crédits extérieurs à des taux supportables.
• Des manques d’appuis techniques spécialisés 
dans plusieurs domaines.
• Le désengagement de l’Etat dans l’agriculture 
et la faiblesse de ses soutiens ; comme dans tous 

les pays l’agriculture nécessite une politique 
agricole forte et stable.

Certes n’ont pas permis d’aborder tous les 
aspects des problèmes Cependant ils montrent 
bien qu’ensemble nous pouvons bâtir sur vos 
acquis des voies d’avenir pour les exploitations 
familiales agricoles et les terroirs africains 
contribuant à nourrir les hommes en valorisant 
leur diversité.

Pour en savoir plus :
http://forumdakar2013.com
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Panier de biens et de services : à Deir el Ahmar au Liban comme au Pays Saint-Félicien, 
l'affirmation d'une spécificité ouverte au monde.

135

Terroir du Pays Saint-Félicien,
des ressources, un chemin

Des groupes de travail ont démarré sur 
quelques pistes :

• La (re)création d'un annuaire des savoir-faire 
du Pays Saint-Félicien (autour de Françoise 
Descaillot, Lionel Tatibouet, Justine Bonne, 
Christian Astier) en lien avec les documents 
existants et le nouveau chargé de mission de la 
CC Gregoire Lopez-Rios qui anime la réflexion 
et l'action pour une politique d'accueil sur 
notre Pays.

• L'exploration de la pertinence de création 
d'une marque Qualtié Pays Saint-Félicien 
pour l'ensemble des produits afin de valoriser, 
pour les habitants, les visiteurs, des clients la 
spécificité de notre panier de biens et services. 
Une charte commune et des déclinaisons 
particulières selon les métiers, en évitant 
l'empilement de logos. Œuvre difficile mais 
qui nous semble utile. Le groupe est animé par 
Damien Mathieu, Denis Germain, Jacques 
Deplace, Luc Sovignet.

• L'organisation du Comité de pilotage 
"terroir" dans son lien avec la Communauté 
de communes et le partenariat avec 
l'association Terroirs & Cultures 
International autour de Isabelle 
et Jean Luc Thomas, Philippe 
Bouvet, Eric Barraud.

• L'exploration pour une 
valorisation des paysages 
du Pays Saint-Félicien, 
avec la stimulation apportée 
par le stage de 3 jours d'une 
centaine d'étudiants et de leurs 
professeurs de l'Ecole Nationale 
d'Architecture de Saint-Etienne 
(les 17, 18, 19 février) autour de 

Jacques Deplace, Jean Pol Badouard, Christian 
Astier et l'Office de tourisme. 

• La préparation (par l'ensemble du Comité 
de pilotage) des Entretiens du Terroir  en 
octobre 2014 à Saint-Félicien qui devrait 
rassembler une dizaine de terroirs du monde 
dans lesquels intervient Terroirs & Cultures 
International … Liban, Maroc, Aubrac, 
Costières de Bellegarde, Sénégal, Dentelles de 
Montmirail, Valoire, Tunisie …

• L'appui à l'élargissement du groupe 
des producteurs de Caillé Doux de 
Saint-Félicien, un produit emblématique 
pour notre territoire. 

Actions Terroir 2014…



136 137Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

Resso





u
r

ces


 
en


 chem





in

 d
e 

te


r
r

o
ir

Resso





u
r

ces


 
en


 chem





in

 d
e 

te


r
r

o
ir

Une des deux zones artisanales de la
Communauté de communes, à Fontay.
La seconde zone est située aux Clots.

Le Pays de Saint-Félicien…

"La Courte échelle" :
la crèche du Pays de Saint-Félicien fête son premier 
anniversaire (7 juin 2013).

Hôpital - Maison de Retraite
à Saint-Félicien.
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Promenons-nous dans les bois, inscrivons nos 
traces dans l'histoire toujours à revisiter.

Passage de migrateurs à Saint-Victor.
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Des Andes à Jean Sébastien Bach ou à Antonio 
Vivaldi … devant le vitrail central de la 
cathédrale de Chartres :  Los Chacos, un groupe 
qui a quelque attache andine à Villeurbanne et 
en Pays Saint-Félicien … 

à la scierie de Luc Sovignet.

Visites en Pays
de Saint-Félicien

Monsieur Michel Créchet,
Sous-préfet (Tournon)
le 24 septembre 2013.

Mémoires en Terroirs,
cultures d'avenir

Un livre à découvrir … Sylvette Beraud Williams et Claude Fougeirol.

©Claude Paranque

Un autre visiteur le 26 novembre 2013 :
Perico Legasse (chroniqueur en terroir à l'hebdo "Marianne"),

• à Nectardéchois avec Laurent Chupin (gérant de la SCIC) et 
Gérard Gagnaire (retraité de la CCI Annonay),
• à la Ferme-Auberge de Corsas avec Julie et Sébastien Rosset (hôtes 
de ce lieu), Franck Deygas (paysan en Caillé doux de Saint-Félicien), 
Valérie et Emmanuel Barou (vigneron en Saint-Joseph),
• au Fumet d'Antan avec Suzanne Serayet.

Au milieu des chèvres de Chomaise, 
en "caillé doux de Saint-Félicien" avec
Jean-Philippe Fourel et Eric Barraud.

à l'Auberge Buissonnière
avec Jacques Deplace, Sandrine et Philippe Jan,

Eric Barraud, Jean-Paul Chauvin,
Christian Astier.

Mémoire … nous entrons dans la 
commémoration d'un centenaire 

douloureux … 
et nous construisons l'avenir.
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Saisons de cultures
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Le doux commerce des mots,
le Printemps des Poètes

Ou comment (re)découvrir
les commerces locaux
en notre Pays de Saint-Félicien

L’Office de Tourisme

La Boulangerie-Pâtisserie

Le Café-Restaurant

La Boucherie-Charcuterie

La Pharmacie

L’Electroménager

La Bibliothèque
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Lignes,
parallèles d’un espace-temps,

se croisent tradtion et modernité,
non pas successives,
mais entremêlées,

tourbillon de la complexité.
Nous ne vivons pas seulement une époque,

nous les inventons chaque jour toutes à la fois,
inscrites en nous comme traces indélébiles,

qui nous inspirent,
créations renouvelées de l’expérience vivante,

qui nous paralysent,
cristallisation nostalgique d’un paradis perdu.

Lignes
de la main qui modèle l’avenir,

le blé répond à la pierre,
le bois à l’osier, le fruit à la racine,

gestes humains, empreintes d’humanité.
Lignes

de l’esprit qui souffle sur nos braises,
désirs d’être et de lier,

désirs de relier, intelligence du monde.
Les savoir-faire se croisent

sur un territoire, en un tempo spécifique,
résurgence, émergence,

en chaque parole, en chaque geste,
à chaque pas,

nous inventons
les possibles d’un terroir,
les possibles du monde.

Lignes
d’un espace-temps

qui ne nous appartient pas,
mais,

qui dépend aussi de nous.

Secquaj El Epdac, paysan berbère.

Actes des Entretiens du Terroir n°2 • Octobre 2013

Savoir-faire de mots & d'images
au Pays de Saint-Félicien & alentours

Jacques Deplace
Pour ses mots,

ses reportages photographiques…

Photos non signées : ©Jacques Deplace

Comité de pilotage
des Entretiens du Terroir
du Pays de Saint-Félicien



Acteurs &
Partenaires
en Terroir

Une photo ne dit pas la réalité mais elle dit quelque chose de 
ce qui est vu et du regard qui en choisit le cadre.
Comme le terroir, la photo est construction, une façon de lire 
le monde. Merci aux créateurs de regards qui nous en ouvrent 
les possibles.Prix : 10€

A s s o c i a t i o n

Félixval
Terroirs & Cultures
2 bis rue Jules Ferry
34000 Montpellier 
Tél : 04 67 63 37 95
contact@terroirsetcultures.org

Communauté de communes du
Pays de Saint-Félicien
Place de l'Eglise
07410 Saint-Félicien
Tél : 04 75 06 07 27
cdc.felicien@gmail.com


